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Pour Elias J. Marsh 
(l’un d’eux, en tout cas).




Il y a bien longtemps, 
dans une galaxie lointaine, très lointaine....









PREMIÈRE PARTIE

CHANTS INDIGÈNES DE CIVILISATIONS DISPARUES











CHAPITRE 1

HYMNES NAVALS DE L’ANCIENNE RÉPUBLIQUE





I

— Cette guerre est terminée, dit l’amiral. Nous le savons et bientôt l’Empire le saura, lui aussi.

La Générale Hera Syndulla aurait pu le croire, mais elle n’avait pas oublié : Seules les rébellions s’épanouissent sur le socle de l’espoir. Les républiques ont besoin d’assises plus solides.

La salle de réunion où flottait une odeur d’ozone scintillait tel le cœur d’un saphir dont chaque facette était un hologramme brillant et vacillant tandis que les faisceaux de transmission sillonnaient la galaxie, manifestant la prépondérance militaire de la Nouvelle République. Onze mois plus tôt – dans le sillage de la Bataille d’Endor, lorsque la guerre avait été déclarée terminée pour la première fois –, un tel rassemblement aurait été impensable. À présent, grâce au double miracle d’un réseau comm hyperspatial récemment récupéré et des systèmes de réception surpuissants de l’ancien Destroyer Stellaire Deliverance, les architectes de la victoire rebelle partageaient leurs rapports comme des conquérants se répartissant le butin.

— Le gros des forces ennemies a battu en retraite, poursuivit Gial Ackbar, agitant une main holographique à l’intention d’un assistant invisible.

Une carte stellaire surgit au centre de l’amphithéâtre et les visages fantomatiques – ainsi que ceux de chair et de sang des personnes présentes auprès de Hera – tournèrent vers elle leur attention.

— Coruscant demeure sous contrôle impérial, mais les flottes loyalistes en pleine débandade nous ont cédé le restant de leurs territoires. Ce qui laisse isolés les seigneurs de guerre et les opportunistes. La neutralisation des derniers d’entre eux exigera du temps, mais peu représentent encore une menace sérieuse. En ce moment même, nos groupements tactiques retirent à ces poches de résistance leurs capacités de transport et de production militaire.

Des taches rouges clignotèrent sur la carte, traces évanescentes de la présence impériale dans la galaxie. Des flèches bleues, chacune indiquant une force alliée, les encerclaient. Hera identifia les plus importantes zones occupées : le Secteur Anoat, le Secteur Faultheen, le Gouffre chrenthoan. Coruscant, où la régence impériale contrôlait une unique planète sous blocus, avec ses milliards d’habitants, luisait d’un éclat doux au centre de la carte. Pareille à une goutte de sang décolorée, une marque à peine perceptible symbolisait tout ce qui subsistait de la présence impériale dans la chaîne de Nythlide, où le Deliverance avait passé la semaine écoulée à pulvériser les points de blocus.

Au premier coup d’œil, il s’agissait d’une illustration simple et claire de la suprématie de la Nouvelle République. Pourtant, des lignes moins visibles esquissaient une histoire plus complexe : des tracés s’étirant d’une douzaine de points menaient à une région où les étoiles individuelles se muaient en un brouillard diffus dans ces Confins Occidentaux pauvrement cartographiés. Ce qui restait de la véritable puissance militaire de l’Empire – ce que l’amiral avait appelé « flottes loyalistes » – se dissimulait là, en lisière des Régions Inconnues.

Hera se redressa de toute sa taille et prit la parole sur un ton qui n’exprimait aucune objection, aucun scepticisme. Ackbar avait une vision de la guerre qui lui était étrangère : il s’intéressait davantage aux avancées et aux replis des flottes, comparables aux flux et reflux des marées, plutôt qu’aux luttes des mortels sur le terrain. Mais Hera en était venue à reconnaître la qualité artistique de ses représentations, quand bien même elle en discutait la sagesse.

— Sommes-nous proches de localiser la base secrète de l’ennemi ? demanda-t-elle.

L’amiral eut un grand sourire et inclina sa tête massive.

— Nous lançons des droïdes sondes aussi vite que Troithe et Metalorn peuvent les produire. Le Chef du Renseignement Cracken parlera des autres pistes que nous étudions. Mais commençons par les rapports des différents départements si vous le voulez bien… 

La réunion prit un tour familier et, même si elle écoutait chacun des propos échangés – qu’elle enregistrait dans la partie tourbillonnante de son cerveau comparant et agençant toutes ces données et coordonnées tactiques pour en extraire l’intérêt stratégique –, Hera réalisa qu’elle prêtait moins attention aux nouvelles qu’à l’ambiance émotionnelle de la pièce. Airen Cracken détaillait les efforts que l’Empire déployait pour éviter d’être détecté, citait les rumeurs concernant un monde inhospitalier qu’occuperaient des légions de stormtroopers et, sous la surface glaciale de son discours, transparaissait l’excitation du prédateur. La Générale Ria semblait exténuée, mais un sourire incurva sa bouche quand elle aborda la campagne destinée à chasser de Xagobah la coalition impérialo-royaliste. Les grognements et les nasillements de l’Amiral Ho’ror’te étaient difficiles à décrypter, mais Syndulla crut percevoir une détermination lasse lorsqu’il évoqua le sacrifice de l’Unerring et de son escorte pour mettre fin à une conspiration orchestrée par l’un des vizirs fous de Palpatine.

Hera s’apprêtait à reporter son attention sur son équipe – elle ressentait comme un malaise s’élever derrière elle sous la forme d’un afflux de phéromones humaines ou d’un mouvement d’air – quand Ackbar l’apostropha :

— Et votre groupement tactique, générale ? Nythlide est sécurisé ?

— Sous contrôle, au moins, répondit-elle. Deux unités dirigées par le Commandant Jaun resteront sur zone en appui des forces locales. Maintenant que le groupement tactique a pulvérisé ce point de résistance, le Deliverance peut revenir à sa mission première.

— Retour à la traque ? gronda Ho’ror’te, les basses de sa voix grésillant dans le parasitage audio.

— Retour à la traque et nous continuons de travailler avec le Renseignement de la Nouvelle République, confirma Hera avec un hochement de tête à l’intention de Cracken, sans attendre ni obtenir de confirmation. Le but est de localiser la 204e escadre impériale de chasseurs. Depuis que cette unité a évacué Cerberon, nous n’avons reçu qu’une poignée de rapports affirmant l’avoir aperçue, mais nous restons convaincus que nous suivons la bonne piste. Nythlide nous a ralentis. Mais désormais…

— Votre dernier rapport laissait entendre que la 204e – l’Escadre de l’Ombre – opère avec les loyalistes.

Elle ne parvint pas à identifier la voix qui venait de l’interrompre. Un humain aux cheveux sombres, vêtu en civil, se tenait à six mètres sur la droite d’Ackbar. Il était seul sur son support holographique et les codes qui défilaient sous ses pieds spécifiaient le point d’origine de sa transmission : Chandrila.

La capitale temporaire de la Nouvelle République. La Chancelière Mothma n’avait pas pu assister en personne à la réunion, mais elle avait malgré tout voulu y faire acte de présence.

— Nous croyons en effet qu’ils ont établi des contacts, confirma Hera. Ces suppositions se fondent sur des relevés comm. Le Général Cracken pourra vous fournir les détails.

— En ce cas, la 204e ne devrait-elle pas se cacher avec les autres unités loyalistes ? Votre objectif vous entraîne loin des Confins Occidentaux…

Hera refoula l’antipathie instinctive que lui inspirait le ton de l’individu. Son interrogation n’était pas sans fondement.

— Nous ne savons pas bien ce que fait la 204e dans cette partie de la galaxie. Toutefois, je n’ai aucun doute sur le fait que l’Escadre de l’Ombre représente une menace réelle, quoi qu’elle prépare. Depuis la Bataille d’Endor, elle est responsable d’un grand nombre de revers militaires et de pertes humaines, notamment du génocide de Nacronis et du soulèvement du Système Cerberon. L’unité a prouvé sa capacité à infliger des dommages considérables et cela en de nombreuses occasions. Il ne fait aucun doute qu’elle continuera sur sa lancée.

 Sa propre véhémence la surprit presque autant que le porte-parole de Mon Mothma, lequel s’était crispé et avait reculé à la limite visuelle de son holocam.

Tu es entourée d’alliés, se rappela-t-elle. Tu devrais peut-être te comporter en conséquence ? Elle afficha un sourire qu’elle espérait plein d’humilité avant de poursuivre :

— Ceci dit, je suis également confiante en une fin rapide de cette opération. L’Escadre de l’Ombre n’a nulle part où fuir et, en dépit de certaines pertes récentes, il n’y a pas d’unité mieux équipée dans toute la galaxie que l’Escadron Alpha… que notre groupe de travail du Renseignement pour trouver et neutraliser cet adversaire.

De nouveau, elle détecta de l’embarras chez quelqu’un dans son dos, elle pensait en connaître la source, mais elle avait encore une dernière chose à préciser :

— Si le hasard voulait que la Flotte Impériale soit localisée avant que nous trouvions la 204e, le Deliverance conserve assez de flexibilité pour décrocher et aller soutenir un engagement ailleurs. Mais je ne me fais pas de souci quant au choix de préférer une cible par rapport à l’autre. L’Escadre de l’Ombre peut être vaincue. L’Empire dans son ensemble également.

L’assistant de Mothma approuva aussitôt. Les chefs militaires montrèrent moins d’empressement, même si Hera savait qu’il n’y avait pas matière à s’en offusquer, chacun étant venu à cette réunion avec ses propres soucis et tous travaillant ensemble depuis assez longtemps pour se sentir en confiance. Si elle leur affirmait que la 204e représentait une menace, ils la croyaient ; et si elle leur affirmait qu’elle allait mettre fin à cette menace, ils la croyaient tout autant.

L’ordre du jour bascula sur d’autres rapports venus de diverses régions de la galaxie et se termina sur une conclusion volontariste d’Ackbar, que Syndulla écouta d’une oreille très distraite. Ensuite les hologrammes se dissipèrent dans un éclair lumineux accompagné d’un bruit sec ; Hera cligna des paupières pour chasser les points brillants résiduels et entendit le ronronnement du réacteur du Deliverance. Les voix de son état-major s’élevèrent et elle distribua rapidement ses directives tandis qu’ils se dirigeaient tous vers la porte.

Elle proposait d’effectuer un réglage du système comm à Stornvein quand un jeune homme feignit de vouloir s’éclipser. Sans s’interrompre ni regarder dans sa direction, elle posa une main légère sur son épaule et pressa sa combinaison de vol du bout des doigts. Il s’immobilisa et elle sentit la tension dans ses muscles.

Il avait le teint mat et sa coiffure soignée contrastait avec ses joues et son menton mal rasés. D’un gabarit mince et tonique, il faisait penser à un chat sauvage apparemment trop frêle pour la taille de sa proie. Quand Syndulla eut fini de donner ses ordres et se retrouva seule avec le jeune homme, elle se tourna franchement vers lui.

— Vous n’allez pas me faire mentir, n’est-ce pas ?

— Générale ? dit Wyl Lark.

— Votre unité est-elle prête à affronter la 204e ? dit-elle d’un ton détaché, sachant que Wyl la prendrait au sérieux de toute façon et qu’il était inutile de lui mettre la pression. Les escadrons sont-ils parés au combat ?

Elle suivait de près le Polynéen depuis qu’il avait pris le commandement de l’escadre de chasseurs stellaires embarquée à bord du Deliverance. Chaque semaine, elle lui consacrait une entrevue d’une heure – moins longtemps qu’elle aurait aimé mais beaucoup trop selon ses lieutenants – et autant à vanter ses qualités de chef auprès des commandants d’escadron. Elle connaissait le statut des pilotes et elle savait que Wyl, malgré son inexpérience, opérait des choix judicieux concernant leur formation et leur déploiement.

Toutefois, elle souhaitait savoir ce que lui savait. Il se rembrunit et elle attendit patiemment une réponse.

— Oui, dit-il enfin. Ils sont prêts. Il a fallu le temps, car la reconfiguration des escadrons ne s’est pas effectuée sans mal, mais ils travaillent main dans la main, désormais. Les pilotes qui ne se sont pas encore frottés à l’Escadre de l’Ombre mènent leurs propres recherches. Ceux qui l’ont déjà affrontée… ils veulent en découdre de nouveau et ne seront pas plus affûtés en restant dans le hangar.

— Ils peuvent l’emporter ? s’enquit Hera.

— Dans un combat à la loyale ? fit Lark avec un pâle sourire, et soudain il eut l’air trop las pour son âge. Je le pense… peut-être. Mais s’en prendre frontalement à l’Escadre de l’Ombre ? Ça ne s’est encore jamais bien passé pour nous.

— Je ferai de mon mieux pour nous donner un avantage. Cependant, il se peut qu’on doive frapper dans des circonstances loin d’être idéales.

En voyant la réticence sur les traits de Wyl, Hera ajouta :

— Si l’Escadre de l’Ombre est réellement l’une des seules unités loyalistes à opérer hors de Coruscant ou des Confins Occidentaux, cela fait d’elle l’un des rares jokers qui restent dans le jeu de l’Empire. Ce qui la rend…

— … précieuse.

Il apprend, songea-t-elle avec un petit pincement de tristesse. Pourtant, elle adopta un ton encourageant :

— Exactement. Je ne veux surtout pas qu’ils soient encore opérationnels quand viendra l’heure de la dernière bataille.

 Ils sortirent ensemble de la salle de réunion et s’enfoncèrent dans les coursives du vaisseau. Hera ignora le frisson qu’instillaient en elle le plancher d’un noir lustré, les panneaux d’éclairage diffus et la géométrie des encadrements. Les voyants d’alerte cramoisis avaient été débranchés, mais l’habillage exécuté par la Nouvelle République avait été trop hâtif pour que l’appareil ressemble à autre chose qu’un Destroyer Stellaire impérial.

Quelque part dans un système lointain, songea Hera, la Commodore Agate se trouvait sur la passerelle d’un cuirassé de classe Starhawk récemment assemblé dans les chantiers navals de Nadiri, joyau de la Flotte de la Nouvelle République et symbole du Bien, conçu avec des tronçons de Destroyers Stellaires, pour un résultat encore plus redoutable. À cette heure et si les choses avaient tourné différemment – que le Lodestar n’avait pas été anéanti au-dessus de Troithe et qu’un vaisseau de remplacement n’avait pas été immédiatement nécessaire –, Syndulla se trouverait peut-être elle-même à bord d’un Starhawk et non sur cet engin de mort révisé à la hâte.

Elle n’enviait pas le commandement qu’assumait Agate. Mais il était difficile de parcourir les entrailles du Deliverance sans réveiller des souvenirs désagréables.

Wyl accorda son pas à celui de Syndulla.

— La dernière bataille, répéta-t-il en écho. Vous croyez à ce que l’amiral a dit ?

— Vous avez des doutes ?

— Je me rappelle simplement ce qu’on a entendu dire après Endor, et ça fait maintenant un an qu’on est « proches de la fin », remarqua-t-il sans amertume. Je n’en veux à personne de s’être trompé. Mais j’ai plus confiance en votre jugement qu’en celui de bien d’autres.

Comme beaucoup, elle avait commis l’erreur de croire que la guerre prendrait fin après la mort de l’Empereur. Elle aurait dû se méfier et pourtant elle y avait cru. Elle mourait d’envie de retourner auprès de sa famille et elle dut réprimer cette pulsion pour répondre à Lark aussi honnêtement que possible.

— J’y crois, déclara-t-elle. J’ai beau me répéter que ce n’est que de l’optimisme, il n’empêche que les faits sont là. L’Empire ne peut pas continuer le combat.

Wyl esquissa un mince sourire. Hera n’aurait su dire s’il était satisfait de sa réponse ou si autre chose le troublait. Mais elle n’eut pas le temps de lui poser la question.

— On devrait bientôt avoir des nouvelles des autres, dit-il. « Dans les six heures à venir », selon les dernières infos obtenues.

— Bien. On en reparle dès qu’on a du neuf.

Wyl parut voir dans ce commentaire une forme de conclusion à leur échange et Hera le laissa partir. C’était maintenant qu’elle aurait pu lui demander ce qui le tracassait et elle s’en voudrait sans doute de ne pas avoir saisi l’occasion. Mais elle avait des plans de bataille à dresser, des exercices à diriger et un chef mécanicien à remplacer. Il y avait bien trop à faire pour précipiter la chute de l’Empire et bien que les soucis de Wyl soient aussi réels et vitaux que ceux d’un autre, tous les problèmes qu’elle avait à traiter étaient urgents. À commencer par l’Escadre de l’Ombre.

En vérité, elle n’avait pas tout dit lors du conseil de guerre. Elle ignorait ce que faisait précisément la 204e, mais les rumeurs en provenance de systèmes isolés étaient glaçantes ; trop horrifiques, trop improbables et trop pauvrement sourcées pour être discutées ouvertement.

Très bientôt – « dans les six heures », peut-être –, elle saurait si ses cauchemars étaient devenus réalité.





II

Nath Tensent referma une main épaisse sur le tissu rouge bordeaux et ouvrit le rideau, pour se retrouver face au nez proéminent d’un H’nemthe. L’humanoïde reptilien émit un son oscillant entre le sifflement et le jappement et, avec une agilité surprenante, se glissa sous le bras de Nath, contourna Chass na Chadic et se fondit dans la foule emplissant la tente du Cirque des Appétits Mortels.

— Tu t’es fait des amis dans le coin ? demanda Chass.

Sans lâcher le rideau, Nath jeta un coup d’œil à la Theeline. Un blouson marron trop grand enveloppait son corps compact et musculeux, laissant la crête verte de sa chevelure saillir tel un jeune plant.

— C’est ma spécialité, rétorqua-t-il avant de s’engager dans la cage d’escalier enténébrée.

Chass saisit le rideau en grommelant et lui emboîta le pas. Tensent humait l’air tout en gravissant les marches et retrouvait des odeurs oubliées depuis longtemps : les huiles de friture de Tion, les viscères de chauve-souris-tourbillon, le parfum cireux de la soie critokienne. Le souvenir de Piter, à moitié nu et emmailloté dans un cocon, lui traversa l’esprit.

L’ancienne équipe s’est bien amusée ici, à l’époque, songea-t-il, et un sourire lui étira les lèvres tandis qu’ils passaient dans un autre pavillon. L’assistance, moins nombreuse et plus discrète, traînait au bord d’un espace envahi par une fumée jaune. Sur des autels bas s’entassaient datapuces, bougies et fruits pourris, tandis que quelques marchands proposaient des colliers de pacotille contre une poignée de crédits. Nath marqua une courte pause puis se dirigea vers une ouverture cachée derrière des rideaux à l’autre extrémité de la pièce, mais ralentit en remarquant l’intérêt de Chass pour les marchands et les autels.

— Tu n’avais pas dit que c’était un truc religieux, marmonna-t-elle.

— Bah, c’est juste une façon d’habiller le business. L’oracle a sa façon de s’y prendre, mais en dehors de ça, c’est juste une vendeuse d’infos.

Chass négocia un détour pour éviter un autel et revint auprès de lui.

— Ça m’est égal. Fais-moi juste savoir quand je dois commencer à tirer.

— Si, corrigea-t-il sans pouvoir réprimer un sourire. Si tu dois commencer à tirer.

— Peu importe.

Il s’esclaffa mais la garda à l’œil alors qu’ils franchissaient l’ouverture dans les rideaux. Quelque chose ne tournait pas rond chez cette fille, quelque chose de nouveau, différent de cette haine de soi inavouée, de cette colère pleine d’amertume et de ces pulsions suicidaires qui la caractérisaient lorsqu’ils s’étaient connus. Les premiers signes étaient apparus après Cerberon et, s’il avait été plus proche d’elle, il aurait peut-être pu dire si cela risquait de poser souci. Mais dans la situation actuelle… eh bien, Chass figurait en queue de peloton sur sa liste de camarades d’escadron à problèmes.

— Capitaine Tensent, dit une voix sèche quand ils émergèrent dans une alcôve.

Des écrans circulaires pendaient au bout de lanières en cuir, encadrant le cou long d’un mètre de la femme assise au centre de la pièce. Ses yeux couleur ambre regardaient fixement droit devant eux et son visage au teint blafard oscillait de droite et de gauche, comme si le poids de son crâne risquait de lui briser la nuque à tout moment.

— À quand remonte votre dernière confession ? Trois ans ? Quatre ?

— Vous êtes en dessous du compte de quelques années, mais je ne peux pas vous en vouloir, dit Nath. Le temps file comme l’éclair, quand il ne donne pas l’impression de se traîner. Vous avez reçu mon message ?

— Je l’ai reçu. Vous avez d’autres itinéraires de patrouille, peut-être ?

Nath s’avança et enjamba un banc, sur lequel il s’assit. Il conserva une expression neutre et ouverte en s’efforçant de ne pas trahir son étonnement.

— Je n’ai pas fricoté avec l’Empire depuis un sacré bout de temps.

Il résista à l’envie d’ajouter : Tu dois être la dernière à l’apprendre. Pas très rassurant, pour un oracle.

— Que diriez-vous de quelques infos secrètes concernant la Nouvelle République à la place ? ajouta-t-il.

— Elles sont plus faciles à obtenir et d’une valeur moindre. Qu’avez-vous à proposer ?

D’instinct, il voulut vérifier la réaction de Chass avant d’aller plus loin. Il se força néanmoins à soutenir le regard de l’oracle et répondit plus bas :

— Des mouvements de troupes à travers l’Espace Hutt. Les infos pourraient être utiles pour quelqu’un qui fait des affaires dans ces coins-là.

L’oracle ajusta un de ses écrans suspendus.

— Je ne pense pas, lâcha-t-elle.

Voilà qui est plus dans le ton. Elle sait toujours marchander.

Il se pencha en avant.

— Les codes de chiffrement du Renseignement pour des transmissions de priorité 3. Valides une semaine. Quelqu’un pourrait en apprendre beaucoup dans ce laps de temps.

— Mieux, mais insuffisant, trancha l’oracle.

Le cou étiré se recourba en arrière et les globes d’ambre roulèrent. Puis la tige animée reprit sa place brusquement et les yeux se fixèrent de nouveau sur Nath.

— Vous avez des contacts au sein du Renseignement de la Nouvelle République ?

— C’est une façon de présenter les choses, éluda-t-il.

Je suis le Renseignement de la Nouvelle République.

Nasha Gravas, la protégée du défunt Caern Adan, l’avait contacté après Cerberon pour lui proposer un poste d’agent de liaison entre le Renseignement et le groupement tactique de Syndulla. Il avait accepté et il détenait maintenant le badge, l’autorité et l’accès à des trésors d’informations classifiées. Le fait d’avoir frôlé la mort pour sauver une planète de plusieurs milliards d’âmes avait été payé de retour par quelques avantages.

— Eh bien ? insista l’oracle.

— Dix noms, fit Tensent. Ceux d’agents opérant sous couverture, selon mon choix. Aucune garantie qu’un seul d’entre eux vous soit utile, mais c’est toute la beauté du jeu.

Il observa l’oracle tout en notant le grognement de Chass. Sans doute pensait-elle qu’il n’avait pas l’autorisation de passer ce marché, et elle avait raison. Mais il savait qu’elle n’interviendrait pas.

L’oracle ferma les yeux et balaya d’un revers de main les écrans suspendus. Ceux-ci claquèrent les uns contre les autres, se balancèrent en acquérant une vitesse surnaturelle. Il semblait inévitable que l’un d’entre eux finisse par heurter l’oracle… mais aucun ne le fit et leurs mouvements se dissipèrent rapidement. L’oracle rouvrit les yeux et attendit que tous soient redevenus parfaitement immobiles pour reprendre la parole :

— Le Seigneur Tacheté, Gardien des Secrets, accepte votre sacrifice, déclara-t-elle.

— Le Seigneur Tacheté se montre généreux, comme toujours, dit Nath en retour.

L’oracle lui tendit un datapad et il y entra une série de noms et de coordonnées avant de le lui rendre. Elle le fit disparaître dans les replis des rideaux de l’alcôve.

— Et quant à la faveur que nous sommes venus quérir ? dit Tensent.

— Le Secteur Croynar.

Nath attendit.

L’oracle n’ajouta rien.

Chass se racla la gorge. Tensent leva une main et dit :

— Pourriez-vous réduire la zone à un seul système pour nous ?

— La situation évolue très vite. Le secteur suffira à vos besoins.

— Bon, on commence à tirer ? demanda Chass.

En se levant, Nath sentit ses genoux craquer. D’un geste de la main, il sanctionna le commentaire de la Theeline.

— Si le Seigneur Tacheté dit que le secteur suffit, alors le secteur suffit. Vous avez toujours négocié correctement avec nous, n’est-ce pas, Madame l’Oracle ?

— J’agis en accord avec ce que souhaite mon maître, répondit celle-ci. Poursuivez votre chemin, Capitaine Tensent, Héros de Troithe.

Ah, on a donc appris la nouvelle, finalement, pensa-t-il.

Il passa un bras autour des épaules de Chass et l’escorta vers la sortie avec toute la fermeté possible, sans pour autant la provoquer outre mesure.

— C’est comme ça qu’on fait affaire, ici, lui murmura-t-il.

 Elle se dégagea d’une saccade et ils rejoignirent la cage d’escalier.

— Alors pourquoi est-ce nous qui venons là, si c’est juste pour lire un texte et accepter ce qu’on veut bien nous donner ? Le Renseignement n’a pas des agents pour ce genre de mission ?

— On pourrait l’espérer, mais ils sont en sous-effectif. Et puis c’est à moi qu’ils font confiance pour localiser l’Escadre de l’Ombre.

Chass s’étrangla presque de rire.

— Sans blague, ils te font confiance ?

— Ils n’en sont pas loin, en tout cas.

Il la mena à travers le labyrinthe de tentes, d’escaliers et d’échelles de corde. Le Cirque des Appétits Mortels était plus actif que jamais et plus bruyant aussi : plus personne ne craignait les patrouilles ou les mouchards de l’Empire et la Nouvelle République n’engendrait pas les mêmes craintes. Ils étaient presque arrivés aux plates-formes d’atterrissage et avançaient dans l’éclairage bleu tamisé de la Salle des Holos Lascifs quand il faillit percuter un humain aussi massif qu’un mur, vêtu d’un manteau évoquant un bantha éventré, tout en tubulures intestinales et touffes de fourrure.

— Capitaine Tensent, dit l’autre en posant un regard inquisiteur sur Nath. « Pareil à une feuille emportée par le vent, il tombe au sol/Pourrit en automne et sous les gelées de l’hiver/Jusqu’à ce que la pourriture reprenne vie et qu’il retrouve sa place sur la branche, une fois de plus. »

Le visage était vaguement familier. Le fragment de poésie lui parlait un peu plus, mais Nath ne réussissait pas à accoler une identité précise à ce géant et il préféra biaiser :

— Ça fait un bail, mon pote.

 Il nota le léger retroussement des lèvres et le frémissement de la main près de la hanche. Il cherche peut-être la bagarre, songea Tensent, mais il sait qu’il risque fort d’avoir le dessous. À moins qu’il attende des renforts… Cela ne lui disait rien qui vaille.

— Hargus !

Le nom lui revint subitement et il esquissa un sourire au souvenir d’une dizaine de leurs conversations datant de l’époque où il était pilote de TIE et qu’il rackettait en échange de sa protection. Hargus avait toujours payé dans les temps, toujours gardé la tête baissée et n’avait jamais causé d’esclandre, mais cela remontait à loin et même si les gens ne changeaient pas, les circonstances n’étaient certainement plus les mêmes.

— Hargus, tu as pris un coup de vieux. Vous bossez toujours au fin fond de la Passe corellienne, toi et l’équipage ?

— Avec quelques changements et c’est agréable de ne pas devoir payer pour ce privilège, répliqua Hargus en regardant par-dessus l’épaule de Nath. J’ai entendu dire que tu étais devenu un type important. Un vrai héros.

— Les nouvelles vont sacrément vite. La dame à l’entrée nous a fait un rabais.

Chass avait modifié sa posture. Elle était prête à fuir, ou à attaquer.

— Maintenant ? demanda-t-elle.

— On dirait bien, approuva-t-il.

Il ne pouvait pas repérer les soutiens d’Hargus tant qu’il restait concentré sur ce dernier. Il espérait que la Theeline avait compris le rôle qu’elle devait tenir. Il frappa le géant à la pointe du menton, sentit la douleur dans les jointures de son poing quand la tête de l’autre fut rejetée en arrière et vit sa main s’écarter du blaster à sa hanche. Autour d’eux, on se bouscula en s’exclamant et Tensent n’avait pas retrouvé son équilibre que la paume de Chass s’écrasait déjà entre ses épaules pour le courber et le propulser en avant.

— Allez ! s’écria-t-elle.

Il perçut le grésillement des décharges de blaster, ainsi que leur chaleur. Il fonça. Chass était sur ses talons, assez proche pour qu’il détecte l’odeur de sa transpiration.

— Il y en a trois, derrière, dit-elle. Deux organiques, un droïde. Une saleté de petite sonde traqueuse.

Ils plongèrent à travers un autre mur de rideaux. Ils auraient pu se séparer et se fondre dans la multitude, mais Nath estima qu’ils n’étaient qu’à une minute (trois, au maximum) des aires d’atterrissage et qu’il valait mieux piquer un sprint. En courant dans le pavillon de restauration, il bouscula de l’épaule un commerçant aux bras chargés de plateaux d’insectes grillés et risqua un coup d’œil en arrière : il entraperçut un remous dans la masse des corps, dont certains s’écartaient précipitamment, puis un éclat métallique, mais rien que son cerveau puisse analyser avec précision. Au moins ils ne tirent plus, constata-t-il. La foule nous dissimule.

Il saisit son comlink sans ralentir :

— Préparez-vous à décoller, ça chauffe ! gronda-t-il. On arrive !

Sans attendre de réponse, il échangea l’appareil contre son blaster.

Trente secondes plus tard, ils jaillissaient des pavillons comme de la foule et s’élançaient sur le pont de marbre lisse reliant l’à-pic de la falaise à l’aire d’atterrissage. Un déluge d’éclairs de particules les poursuivit tandis que Tensent priait pour courir plus vite. Il gardait les yeux sur ses bottes, mais sourit en sentant une vague de chaleur déferler sur son visage. Il redressa la tête et vit l’U-wing à un mètre du sol, sa baie de chargement ouverte.

 Chass fut la première à bord. Elle fit volte-face et aida Nath à grimper derrière elle avec un grognement d’effort, tandis que les décharges ricochaient contre le cadre de la porte et aspergeaient d’étincelles la nuque de Tensent.

— Ouvre le feu ! hurla-t-il en direction du poste de pilotage.

Le pont trembla alors que le panneau d’accès se refermait. Les tirs ennemis gagnèrent en intensité. L’U-wing pivota et lutta contre la gravité de la planète. Nath poussa Chass de côté et, dans le même élan, bondit dans le cockpit pour se glisser dans le siège de copilote. À travers la baie d’observation embrumée, il aperçut Hargus et ses acolytes à l’autre extrémité du pont de marbre. L’un d’eux, une brute velue encore plus massive qu’Hargus, était en train d’épauler une arme énorme.

Ce n’est quand même pas un foutu canon rotatif ?

Si c’était bien le cas, sa puissance de feu était capable de faire exploser la verrière de leur appareil et de hacher Nath en morceaux très menus.

Il tripota fiévreusement les commandes et tourna la tête vers la femme assise à côté de lui. Elle était vêtue d’une grande cape passée sur une ample tenue grise qui aurait pu être fabriquée à partir de draps tachés et son visage était une mosaïque de plaques chitineuses, certaines d’un violet sombre, d’autres d’un mauve plus clair marbré de veines blanches ; quelques-unes ébréchées et décolorées, d’autres polies et brillantes. Dans cette carte d’un monde éclaté, des yeux profondément enfoncés observaient le tumulte devant eux.

— On a une raison pour ne pas riposter ? demanda Tensent.

— Pas des Impériaux, répondit Kairos de son murmure guttural.

Avec un juron, il enclencha l’armement.

— Ils ne sont pas amicaux non plus.

Il régla la puissance et passa en mode de ciblage manuel. À trente mètres de distance, il pouvait réduire en cendres Hargus et ses gros bras.

Et ensuite ? Ils savaient que tu étais un héros de la Nouvelle République. Tu veux salir cette jolie réputation ? Tu penses que tes patrons seront contents de ce faux pas diplomatique ?

Il était capable de gérer le contrôle des dégâts.

Sans compter qu’Hargus nourrit envers toi un grief légitime. Et pour ça, il mériterait de mourir ?

Tout cela ne ressemblait pas au Nath qu’il connaissait.

Il entendait Chass occupée à sécuriser quelque chose dans la cabine principale. Le canon rotatif d’Hargus était braqué sur leur appareil. Nath jura de nouveau, pointa les armes du vaisseau et fit feu.

L’U-wing cracha des éclairs et le marbre du pont se disloqua, remplacé par des volutes de poussière tandis qu’une pluie de débris chutait dans le vide. Il ne put entendre la réaction d’Hargus et de ses sbires, discerna tout juste leurs silhouettes à l’autre bout de l’arche disparue, mais leur rafale suivante rata l’U-wing de dix mètres. Le vaisseau s’éleva et Tensent reporta son attention sur les instruments, en particulier le scanner : aucun appareil en approche, pas trace d’autres décharges d’énergie ou de verrouillage de missile.

Tu te ramollis, songea-t-il. Hargus était sans aucun doute de cet avis. Chass aussi, peut-être.

— La prochaine fois, dit-il à Kairos, tu ripostes si quelqu’un nous canarde.

Feignant de ne pas l’avoir entendu, elle ne répondit rien et se contenta de modifier posément la distribution de la poussée de l’appareil.

 Nath n’en fut pas surpris. Elle n’avait prononcé que quelques mots depuis qu’elle était sortie de son sommeil de récupération sur Cerberon. Il ignorait comment la prendre. Était-elle réellement devenue autre chose que la prédatrice masquée qu’elle avait été, ou avait-il un nouveau regard sur l’ancienne tueuse maintenant qu’il connaissait sa voix et son visage ?

Tôt ou tard, il faudrait bien que quelqu’un lui impose de dire ce qui se passait. Quelqu’un ayant une poigne assez rude pour lui extirper une réponse satisfaisante.

— Eh bien, quelle équipe…, maugréa-t-il en prenant le casque audio posé sur le tableau de bord.

Il avait un message de l’oracle pour le Deliverance et, avant d’apprendre ce qu’il pouvait signifier, un long voyage en perspective.




III

L’hyperespace tourbillonnait autour de l’intercepteur A-wing et les courants d’énergie cosmique léchaient sa verrière tel un ressac écumeux. Wyl Lark sentait les moteurs de son appareil vibrer au rythme de sa respiration ; son vieux siège craquelé accompagnait chaque mouvement. Jadis, le voyage en vitesse lumière avait été pour lui une expérience merveilleuse et terrifiante. À présent, c’était plus proche de la méditation, un moment d’apaisement avant un coup de tonnerre.

Combien de fois encore devrait-il voyager de cette façon ? Combien de sauts encore avant qu’il se soit acquitté de ses promesses envers la Maison et la Nouvelle République ?

Le tintement insistant d’une alarme l’arracha à ces pensées et il caressa instinctivement le tableau de bord avant de désactiver le signal. Un compte à rebours lui indiqua moins d’une minute avant son retour dans l’espace réel. Il activa la comm.

— À tous les vaisseaux : préparez-vous à arriver dans le Système Midgor.

Le secteur désolé de Croynar ne comprenait que trois systèmes stellaires pouvant offrir un éventuel intérêt stratégique – c’est-à-dire dans lesquels on avait répertorié des installations, des ressources dignes d’extraction ou des formes de vie. En clair, si les renseignements transmis par Nath au Deliverance étaient valables, Wyl avait une chance sur trois de trouver l’Escadre de l’Ombre tapie dans la clarté vert pâle que dispensait le soleil de Midgor. En lui-même, le système stellaire n’avait rien de particulier, hormis un vieux siphon électromagnétique qui aurait pu constituer une cible si l’Escadre de l’Ombre avait eu un besoin urgent de technologie ou de ferraille.

Des voix répondirent :

— Escadron Hail, paré.

— Escadron Flare, paré.

— Escadron Wild, paré.

Plus de trente chasseurs prêts à engager le combat, mais pas un signe de l’Escadron Alphabet – pas avec Nath et les autres encore en chemin. Le Deliverance lui-même restait en retrait, au cas où il s’agirait d’un piège. Comme l’avait spécifié la Générale Syndulla, il s’agissait là d’une mission de « reconnaissance massive ».

Après une profonde inspiration, il reprit la parole :

— Restez en contact, armes prêtes, mais n’engagez pas l’ennemi sans en avoir reçu l’ordre direct.

Il perçut sa propre nervosité mais ne fit rien pour l’oblitérer. Son devoir n’était pas d’apparaître sans peur, seulement d’inspirer le meilleur chez les pilotes.

— S’ils sont là, ils sont aussi tendus que nous. Ce sont des pilotes émérites, mais ils sont faits de chair et de sang, ce ne sont pas des légendes.

— Du sang humain, qui plus est, annonça le trille de soprano d’Essovin, Flare Leader. Pas le plus dense qui soit – sans vouloir vous offenser, commandant.

Suivirent quelques rires embarrassés, surtout venant de l’Escadron Flare.

— Pas de problème, répliqua Wyl.

Les pilotes d’X-wings de l’Escadron Flare n’avaient encore jamais rencontré l’Escadre de l’Ombre. C’étaient des nouveaux venus, requis par la Générale Syndulla afin de soutenir cette mission, en remplacement de Vanguard. Wyl ne pouvait pas en vouloir à Essovin si la Trandoshan sous-estimait la charge émotionnelle du moment. Mais l’Escadron Hail avait perdu nombre de ses bombardiers Y-wings à Cerberon. L’Escadron Wild, lui aussi, avait vu des camarades tués par l’Escadre de l’Ombre. Constitué des survivants de la force d’assaut hétéroclite de speeders et de voitures des nuages sur Troithe, l’escadron avait été reformé et rassemblait des pilotes marginaux et des chasseurs stellaires dépareillés. Du côté de Hail et Wild, on avait une compréhension viscérale de la menace que représentait l’Escadre de l’Ombre. À l’instar d’Alphabet, ils avaient souffert d’une lente guerre d’usure et connu des combats aussi sanglants que fulgurants, et ils avaient besoin d’un peu plus que d’un humour bravache. Ils avaient besoin qu’on reconnaisse l’ampleur de leurs traumatismes.

— On s’est entraînés pour ça, dit-il. Ils n’ont pas la moindre idée de ce qu’on est devenus.

Wyl priait pour qu’il ne les mène pas à leur mort. Il éprouvait un soulagement mêlé de honte devant l’absence de Nath, Chass et Kairos, comme si leurs vies avaient plus de valeur que celle des pilotes qu’il connaissait moins intimement. (Même s’il ne les avait pas beaucoup vus, ces derniers temps ; même si ses relations avec Tensent avaient été difficiles depuis Cerberon.)

La luminosité de l’hyperespace se dissipa en même temps qu’il sentit le choc de la décélération. Son harnais mordit dans sa poitrine alors que les étoiles s’immobilisaient et que l’éclat vert jade de Midgor scintillait dans les ténèbres. Après un instant d’étourdissement, il se concentra sur son tableau de bord et s’efforça d’analyser les données, tandis que ses instruments se réétalonnaient.

— Je relève quelque chose ! lança Vitale d’un ton bref et professionnel. Trois, peut-être quatre vaisseaux.

C’était la femme avec qui il avait flirté et à laquelle il s’était presque attaché avant de devenir son officier commandant, sur Troithe.

— Bien reçu, Wild 2, dit-il.

Le réglage de ses senseurs transmit le cliquetis infime et rassurant des curseurs à travers ses gants et il eut confirmation de l’annonce de Vitale. Son scanner comm clignota, suggérant des transmissions impériales chiffrées dans le système.

— Wild et Hail, maintenez votre position, dit-il. Flare, avec moi pour jeter un œil.

Les réponses affirmatives lui parvinrent. Il poussa ses moteurs et infléchit sa course en direction des points lumineux sur l’écran du scanner. Une fois l’appareil calé sur sa trajectoire, l’univers parut se figer et ses propulseurs devenir impuissants. Dans l’immensité de l’espace réel, il n’avait pour seuls témoins de ses mouvements que les indicateurs du tableau de bord et, loin derrière lui, les lumières des autres chasseurs stellaires.

Près d’une minute s’écoula avant qu’il soit en mesure de distinguer des points lumineux perçant les ténèbres. Ses capteurs estimèrent la vitesse et la masse des vaisseaux, au loin. Ils semblaient trop imposants pour de simples chasseurs, mais pas assez pour des frégates ; des canonnières, peut-être, mais Lark n’auraient pu le jurer d’après ces spécifications. Il ne possédait pas les connaissances encyclopédiques d’une Yrica Quell.

Quell.

Wyl avait vu de nombreux proches périr durant le conflit. Mais pour lui, la perte de Quell différait de celle de Sonogari ou de Sata Neek.

— J’ai besoin d’une identification, dit-il. Quelqu’un les reconnaît ?

— Il y en a un à l’arrière qui ressemble à un transport lourd impérial, répondit Ghordansk, qui avait toujours réponse à tout et raison une fois sur deux. En surchauffe, aussi… peut-être une fuite de radiations.

Wyl modifia son vecteur d’approche en virant sur un côté. Les petites taches lumineuses des vaisseaux impériaux montraient un pourtour scintillant, comme si leurs boucliers bourdonnaient d’énergie, ou que…

Il vérifia les capteurs une fois encore, remarqua les signatures thermiques.

— Restez à distance, ordonna-t-il. Je vais effectuer un survol.

Il envoya une poussée d’énergie vers ses propulseurs et régla de nouveau son système comm tout en accélérant vers la formation ennemie. Les sons confus des messages chiffrés se répercutaient dans son cockpit. Il plissa les yeux et concentra toute son attention jusqu’à ce que les taches lumineuses se cristallisent et adoptent des silhouettes noires et anguleuses, manifestement impériales mais sans les angles de prédateur d’un Destroyer Stellaire. Des flammes et des arcs électriques dansaient le long de leurs flancs et se dissolvaient dans le vide.

— Commandant d’unité Wyl Lark à vaisseaux impériaux. Veuillez décliner votre statut.

Il avait pleinement conscience que tout ceci risquait d’être un piège : un appât laissé par l’Escadre de l’Ombre pour attirer des vaisseaux de la Nouvelle République. Les cargos impériaux pouvaient avoir été truffés d’explosifs, à moins que des chasseurs TIE soient tapis en embuscade à quelque distance.

Une réponse lui parvint, trop déformée pour qu’il en comprenne le sens.

— Ici Wyl Lark. Répétez ?

— Capitaine Oultovar Misk, du cargo Diamond Tor. Nous avons besoin d’aide et nous sommes prêts à nous rendre. Je répète : Nous nous rendons !

Wyl était maintenant à portée de tir. Un éclair éblouissant attira son attention et il regarda dans cette direction, redoutant un tir de barrage. Mais tout ce qu’il découvrit fut une éruption de feu et de métal en fusion que vomissait le flanc bâbord d’un cargo.

Ce n’était pas un piège. Ça ne ressemblait pas à un piège.

Il pouvait s’agir de bien pire.

— Capitaine Misk ? Qu’est-il arrivé à votre convoi ?

La voix hésita avant de répondre, interrompue par des crachotements parasites et des geignements d’origine mécanique :

— On était en pleine bataille. Des chasseurs TIE nous ont attaqués. Ils ont anéanti notre escorte de protection en quelques minutes et puis ils sont partis ailleurs.

— Pourquoi ? demanda Wyl. Pourquoi auraient-ils fait ça ?

— Je n’en sais rien. On était… on était en opération sous la protection du Conseil de Yomo. Une des autres factions n’a pas dû apprécier et a décidé de s’en prendre à nous…

 La voix s’interrompit. Wyl crut d’abord à un problème de transmission, puis il entendit une respiration haletante et ce qui ne pouvait être que des sanglots.

— Des Impériaux contre des Impériaux, reprit la voix. Voilà ce qu’est devenue cette guerre, maintenant. Des frères qui s’entretuent, leurs serments jetés dans le brasier stellaire… Comment est-il possible que… Allez-vous nous aider ?

Wyl tressaillit, comme s’il venait d’être giflé.

— Bien sûr. On va vous aider, c’est évident. Conservez votre position actuelle, on a d’autres unités qui arrivent.

Il envoya un signal de fin d’alerte au Deliverance et ordonna aux escadrons qui l’accompagnaient d’aider à l’évacuation et à la gestion des dégâts. Il faisait de son mieux pour ne pas exposer ses chasseurs sans pour autant limiter l’efficacité des sauvetages. Il ne s’agissait certes pas d’un piège, du moins pas venant du Diamond Tor ou des autres cargos, mais rien ne prouvait que la menace ne rôdait pas alentour.

Tout en agissant, Wyl réfléchissait aux propos du Capitaine Misk, à ce que l’Escadre de l’Ombre était capable de faire et à toutes les atrocités impériales commises après la Bataille d’Endor. Il n’avait été témoin d’aucune d’entre elles à l’époque, mais il était très au fait de l’Opération Cendres : l’anéantissement de mondes entiers, comme Nacronis, qui ne représentaient pourtant aucune menace pour l’Empire.

Et il se demandait quelles horreurs les attendaient encore, tous, maintenant que l’Empire était dans une situation réellement désespérée.














CHAPITRE 2

 « LA LAMENTATION DU LIMON »
(HYMNE FUNÉRAIRE DE NACRONIS)





I

Sous le cargo ventru s’étendait un infini barbouillage de bruns et de verts, égayé seulement par trois lunes rosâtres dont le déplacement n’était perceptible qu’au prix d’une attention soutenue, comme des nuages qui paraissent immobiles sur l’instant mais qui se meuvent insensiblement si on les contemple assez longtemps. Les coins de l’écran panoramique du cargo agrémentaient ce spectacle paresseux d’un défilé régulier de données. Celles-ci indiquaient le flux de débris se détachant du côté bâbord et les relevés énergétiques de la surface planétaire certainement fournis par des déflecteurs bricolés. Mais Soran gardait le regard fixé sur la lune centrale. Il estimait que cela lui donnait l’apparence d’un homme plongé dans une concentration intense.

— Ici le Colonel Soran Keize, de la 204e escadre impériale de chasseurs à bord du vaisseau de transport Yadeez. En réponse aux actes de traîtrise perpétrés par le Conseil de Yomo, à savoir son mépris de l’ordre émis par la Grande Amirale Sloane d’envoyer des aides dans le Secteur D’Aelgoth, son refus de reconnaître la régence légitime de l’Empire sur Coruscant et son alliance avec le Syndicat Shiortuun, entre autres : nous avons été mandatés pour sanctionner votre monde.

Cette déclaration n’exigeait pas une concentration trop poussée de sa part. Mais il devait à son équipage – et à ses victimes – l’apparence de la gravité. Il inspira lentement, par le nez, ce qui lui permit de sentir la piquante odeur de cuivre laissée par les anciens chargements.

— Dans les vingt-quatre heures à venir, la planète Fedovoi End sera rendue inhabitable, poursuivit-il. Le Conseil de Yomo périra avec les territoires qu’il a usurpés. Le Gouverneur Brashan, le Général Tuluh et leurs partisans criminels seront effacés de l’Histoire. Ce point n’est pas négociable et aucune reddition ne sera acceptée. Tous les traîtres seront châtiés.

Il s’agit de l’Opération Cendres, pensa-t-il, sans pour autant formuler ces mots à voix haute. Il avait peaufiné cette allocution pendant les semaines précédentes et il ne jugeait pas utile le moindre rajout.

Du spectacle de la lune rosée, son regard glissa avec beaucoup plus d’acuité vers l’équipage de la passerelle. La Cadette Coora – l’Enseigne Coora, dut-il se corriger mentalement, puisqu’il avait autorisé sa promotion – était un peu trop penchée sur sa console tactique pour tenter de dissimuler son appréhension. Le Lieutenant Heirorius jetait de fréquents coups d’œil au joufflu Capitaine Nenvez qui tapotait de sa canne le vieux placage du sol. Soran percevait la respiration discrète de son propre assistant, derrière lui.

Tout était exactement comme il l’avait prévu. Il reporta son attention sur l’écran.

— Au reste des habitants de ce monde, j’offre le choix. Il fut un temps, vous étiez des Impériaux, pas seulement par le nom, comme maintenant, mais par le cœur et la hiérarchie. Vous pouvez le redevenir, mais uniquement si vous acceptez la fin de vos supérieurs coupables de déloyauté et celle de la planète que vous occupez actuellement. Réaffirmez votre allégeance à l’Empire véritable. Abandonnez Fedovoi End. Rejoignez-nous en orbite et vous pourrez assister la 204e dans sa mission…

Mission qui consiste à éliminer le moindre monde souillé par des Impériaux qui ont osé échapper à l’ombre de l’Empereur.

— … ou, si vous n’avez pas les aptitudes requises pour de telles tâches, vous serez escortés jusqu’à un point de rendez-vous avec la Flotte Impériale. Dans les deux cas, Fedovoi End doit mourir. Refusez et vous mourrez avec la planète.

C’était une proposition valable, pour certains : ceux qui disposaient d’appareils en état de voler ou qui n’étaient pas soumis à la menace directe des blasters des partisans du Conseil de Yomo. Et pourtant, parmi ces individus en capacité de rejoindre l’Escadre de l’Ombre, certains préféreraient la mort. Ils demeureraient loyaux envers le Conseil de Yomo, pour des motivations idéologiques ou pragmatiques ; ils voudraient défendre leur planète à cause de leurs liens ancestraux avec elle ; ils croiraient que les menaces de Soran n’étaient que du bluff, que ses forces pouvaient être vaincues, ou que l’Empire véritable était tellement délabré qu’il ne méritait pas qu’ils lui prêtent serment.

Keize avait encore en lui-même assez de pitié pour ne prendre aucun plaisir à l’inévitabilité de leur mort, mais il ne fléchirait pas devant la tâche qui lui incombait. Il avait donné la 204e à des individus tels que la Grande Amirale Sloane pour une raison précise, et cette raison n’impliquait pas l’illusion que l’Empire pourrait échapper à sa propre oblitération graduelle. Au contraire, les difficultés rencontrées par la 204e à Cerberon l’avaient renforcé dans sa conviction que l’Escadre de l’Ombre avait besoin d’un but pour survivre. Et cela lui avait enseigné la nécessité morale de voir au-delà de sa propre unité, de prendre sous son aile tous les soldats impériaux qui croiseraient son chemin. À présent, au fil des mondes qu’ils purgeaient, il voyait ses subordonnés se modeler au devoir qui leur était confié. Quand ils recrutaient et accueillaient de nouveaux venus parmi eux, ils se réjouissaient et fêtaient l’événement ; lorsqu’ils abattaient des chasseurs TIE et anéantissaient des cités, ils avaient la conviction d’être des patriotes se vengeant sur des traîtres qui les avaient privés d’une victoire rapide après la mort de l’Empereur.

La mission que l’Amirale Sloane lui avait confiée n’était pas celle que Soran aurait choisie. Néanmoins, elle lui suffisait. Il avait besoin que l’Empire véritable maintienne les siens en vie.

Au moins jusqu’à ce que ce dernier les condamne tous.

— Il y a des réponses ? demanda-t-il. Un signal quelconque envoyé par la planète ?

Heirorius se détourna un instant de son poste comscan :

— Non, colonel, pas de réponse. On détecte toutefois des pics d’énergie à la surface : je crois qu’ils sont en train d’activer des canons à ions.

Heirorius avait rejoint l’Escadre de l’Ombre à Dybbron III, quand la planète avait été attaquée lors de cette seconde Opération Cendres. Soran ne pouvait que l’assumer, cependant l’homme devait se souvenir de ce qui s’était passé là-bas, même si ce vétéran fort de vingt ans d’expérience était certainement trop professionnel pour le montrer.

— Très bien. Envoyez l’ordre de faire mouvement. Les unités d’escorte se positionneront près des lunes. Le Commandant Broosh mènera l’assaut atmosphérique des TIE.

Jusqu’alors animée du seul ronronnement des machines et des bips discrets venus des consoles, la passerelle s’emplit du brouhaha feutré de l’équipage transmettant les ordres et relayant les demandes. Les données défilant sur l’écran panoramique variaient en couleurs et en intensité à mesure que les escadrons de TIE se mettaient en place et que les plus gros appareils préparaient le tir de couverture. L’escorte du Yadeez comptait deux corvettes de classe Raider remises en état avec des équipages en sous-effectif, une canonnière pirate extraite des fourrières de Dybbron ainsi qu’un vaisseau de surveillance dont on n’avait gardé que la structure pour en faire une machine de guerre. Les escadrons de TIE répondaient aux standards impériaux uniquement en apparence, leurs assemblages classiques étant remplacés par un patchwork technologique. De plus, les escadrons jadis uniformément constitués de TIE de base associaient librement intercepteurs, bombardiers, strikers et autre modèle obscur pillé aux victimes de la 204e.

Au sein de l’Escadre de l’Ombre, aucun vaisseau ne disposait de la puissance de feu brute suffisante pour effacer toute vie de Fedovoi End. Mais depuis la Bataille d’Endor, l’improvisation était devenue le talent indispensable à développer et la première Opération Cendres avait prouvé que chaque planète avait un point faible.

— Les TIE vont attaquer directement la capitale ? demanda l’assistant de Soran qui se tenait derrière lui, légèrement décalé sur sa droite.

— Il est plus simple d’éliminer les défenses planétaires avant de procéder au travail de fond, répondit Soran.

— Plus simple, peut-être, intervint une autre voix. Mais que faites-vous des avantages de la panique ?

Keize arqua un sourcil et pivota sur lui-même. La Lieutenante Yrica Quell se tenait immobile, bras croisés, dans une chemise ample et sombre qui masquait mal la réalité d’un corps très émacié. Lors de leur première rencontre, il avait été frappé par l’impression de finesse et de dureté qui se dégageait de sa personne et qui lui évoquait l’image d’une poutrelle d’acier ; à présent, le métal semblait attaqué, calciné, au point de ne plus offrir qu’un maillage aux bords acérés.

— Développez, dit-il sur le ton sec d’un instructeur s’adressant à une recrue.

— Ils nous ont déjà envoyé leur armement lourd – et ils ne représentent pas une menace sérieuse, sauf à courte portée. Frappez d’abord les régions polaires et ils comprendront notre plan, mais sans avoir la mobilité nécessaire pour nous stopper. Plus l’opération sera longue et plus leur peur ira croissant. Ils seront incités à commettre des erreurs.

— Ils auront aussi le temps de s’organiser, répliqua Soran. Supposons que notre évaluation de leurs capacités soit en dessous de la réalité : quand nous attaquerons enfin la capitale, nous pourrions perdre des TIE. Nous pourrions perdre des pilotes.

À moitié dissimulés par des mèches de cheveux, les yeux rougis de Quell clignèrent une fois.

— Ou bien on pourrait découvrir que le Conseil de Yomo a déjà été renversé. La stabilité de la planète est plus qu’improbable. Les civils terrifiés et les factions loyalistes pourraient très bien se liguer si nous leur en laissons le temps.

Keize évalua cet argument. Il ne manquait pas de poids, mais il comportait aussi une part de risque. Quell demandait d’introduire des éléments inconnus dans une équation déjà presque résolue et pourtant…

— Très bien, dit-il.

Ces dernières semaines, il avait appris à écouter les intuitions de Quell, même s’il ne les suivait pas systématiquement.

Il se détourna trop vite pour noter la réaction de la jeune femme, même s’il imaginait que son expression restait aussi fermée uniquement depuis son arrivée à bord du Yadeez. Il transmit ses nouvelles directives à Heirorius et le murmure des voix sur la passerelle se modula subtilement tandis que les données continuaient de s’inscrire sur l’écran panoramique. Il attendit une minute, puis deux, qu’il consacra à scruter le champ de bataille, guettant tout imprévu – une flotte secondaire cachée sur l’une des lunes, un réseau de défense planétaire souterrain disposant de canons à ions de portée supérieure –, mais ne remarqua rien qui soit de nature à l’inquiéter.

Les premiers bombardiers TIE approchaient de la calotte glaciaire nord. Soran régla le système comm de la passerelle afin d’écouter le Commandant Broosh ordonner le largage des bombes sur la zone ciblée. Les images transmises par les TIE montrèrent la glace qui explosait et se vaporisait en un instant. D’immenses plaques de givre situées autour du cratère d’impact basculèrent dans le trou dont il émergea ensuite d’énormes volutes de brouillard. Il s’agissait de gaz libérés après être restés piégés sous la surface pendant des millénaires.

Soran cessa d’observer l’écran et fit signe à Nenvez.

— Prévenez-moi si nécessaire, ordonna-t-il avant de se diriger vers l’écoutille menant à la coursive centrale.

Il perçut un bruit de pas derrière lui, mais ne se retourna pas.

 Après avoir parcouru six mètres dans l’étroit passage et ne plus être à portée de voix du personnel de la passerelle, il entendit à nouveau la voix de Quell :

— Vous ne supervisez pas l’opération ?

— Non, dit-il sans ralentir.

— Il s’agit d’une opération de combat.

— Tant qu’il n’y a pas de contre-attaque, ce n’est qu’un projet de géo-ingénierie.

— Vous êtes leur commandant…, remarqua-t-elle avec une pointe de tension dans le phrasé.

— Et ils ont reçu des ordres. Je leur fais confiance pour les exécuter loin de mon regard scrutateur. Par ailleurs, d’autres devoirs requièrent mon attention.

Un génocide constituait une tâche pénible sans une Étoile de la Mort pour hâter le processus, songeait Soran. La première Opération Cendres avait impliqué des satellites de contrôle météorologique, des séismes et des tsunamis artificiels ; Fedovoi End verrait son atmosphère s’empoisonner graduellement, au rythme des poches de gaz que les TIE libéreraient. Bien évidemment, les bases militaires de la planète seraient protégées des attaques chimiques, mais l’Escadre de l’Ombre pouvait les neutraliser par les méthodes traditionnelles. La population étant réduite, ces places fortes étaient peu nombreuses.

Il se demanda si la charge psychologique d’une telle opération était plus importante que celle subie par les artilleurs de l’Étoile de la Mort qui avaient éliminé des milliards d’êtres en actionnant une simple manette. Il étouffa cette pensée avant qu’elle lui échappe, car cela l’aurait mené en des territoires déplaisants sans pour autant lui laisser d’autre choix que de poursuivre.

Il continua de marcher. Derrière lui, les pas cessèrent de le suivre. Il eut un petit mouvement de la main, en guise d’invite.

— Venez si vous voulez, lieutenante. Votre vision des choses pourrait m’être utile.

— Bien sûr, répondit-elle, toujours aussi professionnelle quoique avec une inflexion d’abattement.

Ils louvoyèrent à travers le vaisseau, se glissant par des écoutilles et esquivant conduites et tuyauteries diverses. L’odeur de vieux métal fut bientôt masquée par l’arôme de légumes cuits et de céréales bouillies, puis par les senteurs de transpiration et enfin par le parfum puissant du carburant, tandis qu’ils traversaient la coquerie, les cantonnements de l’équipage et les compartiments techniques. Les systèmes d’oxygénation d’un Destroyer Stellaire étaient conçus pour neutraliser toute odeur ; ce cargo lourd vieux d’un siècle ne disposait pas d’un tel luxe. Lorsque Soran arriva devant sa cabine, il dut composer à trois reprises son code d’accès avant que le mécanisme de verrouillage se désengage et que la porte s’ouvre sur une largeur de deux centimètres. C’est à la main qu’il fut obligé de repousser entièrement le panneau.

À l’intérieur, une simple enjambée lui permit d’atteindre son bureau et il invita Quell à s’asseoir sur sa couchette. Il fit se dresser l’écran de son terminal et consulta rapidement les données affichées.

— Vous vouliez me parler ? demanda-t-elle.

Pour la première fois depuis qu’ils avaient quitté la passerelle, il la regarda droit dans les yeux et déclara :

— Parlez-moi encore des Remords du Traître.

— Au sujet de quoi ?

Elle tenta sans succès de dissimuler sa méfiance, car elle s’inquiétait sans aucun doute qu’il la soumette à une forme de test. C’était possible, Yrica Quell demeurant pour lui une sorte d’énigme, après tout, mais il n’y avait ni duplicité ni subterfuge dans ses raisons conscientes.

— Vous avez déjà dit que les personnes telles que vous – les Impériaux passés à la Nouvelle République mais non sélectionnés pour servir dans ses rangs – étaient laissées dans l’incertitude, à croupir dans le camp, presque oubliées.

— C’est exact.

— C’était il y a plusieurs mois. Que pensez-vous qu’il soit advenu de tous ces prisonniers ?

— Est-ce qu’ils sont toujours là-bas, c’est ce que vous voulez dire ?

Elle guetta sa réponse. Il hocha simplement la tête.

— Peut-être pas là-bas, poursuivit-elle, mais certainement toujours dans l’expectative. Je doute que la Nouvelle République enrôle beaucoup de nouveaux transfuges aussi longtemps après Endor… En ce cas, il se peut qu’ils aient complètement fermé les Remords du Traître et qu’ils aient transféré ces rebuts dans un établissement permanent, avec tous ceux qu’ils ont l’intention de juger et de punir.

— Et ils auraient intensifié la sécurité après votre évasion ?

— C’est possible. Mais je doute que cela ait suffisamment d’importance à leurs yeux pour y consacrer plus de ressources.

Soran acquiesça de nouveau, sans cesser de l’observer, et laissa libre cours à ses pensées. Quand elle parlait des Remords du Traître, elle s’exprimait avec un détachement d’analyste, sans rien de la passion de quelqu’un ayant souffert de ces indignités. En soi, ce n’était pas une surprise : Quell n’admettrait jamais avoir perdu pied et elle ferait tout pour conserver une dignité stoïque en présence d’un officier supérieur. Mais cette attitude maintenait entre eux un fossé qu’il était incapable de franchir.

 Soran portait une grande responsabilité dans l’envoi de Quell aux Remords du Traître. Suite à la première Opération Cendres, il lui avait dit que la guerre était perdue à ses yeux et qu’elle risquait de s’autodétruire si elle restait à la 204e. Il avait fini par insister pour qu’elle déserte. Ensuite, il avait lui-même quitté l’unité dans l’espoir fort mal inspiré de montrer l’exemple. Puis, tandis que Quell était emprisonnée et interrogée dans l’attente de sa sentence, il était devenu Devon le vagabond.

Durant la période qu’ils avaient passée loin de l’Escadre de l’Ombre, Devon et Yrica avaient tous deux appris que la Nouvelle République n’était pas vraiment un lieu de clémence. Devon avait fini par réintégrer la 204e en apprenant la tragédie de Pandem Nai – une agression de la Nouvelle République qui avait causé la mort de la Colonelle Shakara Nuress et la destruction presque totale d’une planète. Quell, de son côté, lassée de pourrir en prison, avait abandonné tout espoir d’entamer une nouvelle vie sous le régime de la Chancelière Mothma. Elle s’était évadée, avait-elle dit à Soran, et avait localisé l’Escadre de l’Ombre à Cerberon.

Et depuis ? Il avait passé au crible son histoire et l’avait estimée plausible. Il y avait des trous, certes, des omissions intentionnelles et des épisodes flous qui suggéraient une réalité plus complexe. Il discernait toutefois chez elle un fond de sincérité et elle demeurait sous sa responsabilité.

Il lui avait proposé d’être son assistante. C’était une pilote dans l’âme, mais dans un premier temps, il n’y avait pas eu de TIE disponible pour elle ; ensuite, lorsque trois strikers endommagés avaient été récupérés et incorporés à l’unité, elle avait affirmé que d’autres pilotes avaient plus besoin qu’elle de voler. Elle était traumatisée et évitait le combat, cela semblait évident. Soran ne lui en tenait aucunement rigueur, toutefois il ne parvenait pas à comprendre l’étendue des changements qui s’étaient opérés en elle, ou ce qu’ils signifiaient dans leur relation de maître à élève.

— Ils ont commencé les procès à grand spectacle, dit-il, sans trop savoir depuis combien de temps il cogitait, et Quell lui montra juste un intérêt poli. Fara Yadeez est exhibée devant un tribunal et accusée de violations graves des droits de la personne. Comme si le fait d’être la dernière gouverneure de Cerberon la rendait coupable des péchés de tous ses prédécesseurs.

Il baissa de nouveau les yeux sur son terminal, parcourut une dizaine de lignes de codes et de dépêches.

— Je ne remets pas en doute que certains soldats impériaux aient pu commettre des actes révoltants, mais quelles sont les chances pour que les Rebelles jugent leurs ennemis de façon équitable ?

— C’est une question rhétorique ?

— Non. Vous avez vu, et de bien plus près que moi, le fonctionnement judiciaire de la Nouvelle République.

Elle le reconnut d’une petite grimace.

— Je ne suis pas certaine du sens qu’ont les mots juste ou équitable dans de telles circonstances.

— Vous pensez que l’Empire s’est montré juste ?

Il aurait pu ajouter : Que la destruction de Nacronis ou de Fedovoi End est juste ? Mais cela aurait eu pour seul effet de blesser Quell, au lieu de l’éclairer.

— Non, dit-elle.

— Alors vous devez croire que l’équité et la justice – quelles que soient leurs définitions – représentent plus que les simples caprices du pouvoir politique dominant.

— J’imagine, lui concéda-t-elle. Mais je peine à savoir quoi…

— Alors concentrez-vous sur cette question : Les Rebelles peuvent-ils juger leurs ennemis de façon équitable ?

L’expression de Quell passa de la résignation à un amusement amer, celui d’une femme qui se rend compte qu’elle vient de perdre la partie tout en admirant l’art avec lequel son adversaire l’a défaite.

— Non. Je ne pense pas qu’ils le puissent.

— Et pourtant ils nous jugeront, et en tentant d’échapper à leur justice, nous ferons de nous…

Soran leva une main comme pour englober d’un geste les cloisons et les étoiles au-delà, ainsi que l’atrocité vaine qui sévissait sur la planète. Quell l’observait avec une intense curiosité, mais bien qu’il la sache écœurée de tout le sang versé, saturée par la mort, il ne la connaissait plus assez bien pour se livrer à elle avec des mots qui risquaient de le trahir.

Ce choix lui fut épargné par un bruit en provenance de la coursive. La serrure de la cabine bourdonna et la porte s’entrouvrit de ses deux centimètres habituels. Quell se leva aussitôt de la couchette et Keize lui fit signe de s’immobiliser pendant que lui-même s’approchait du seuil.

Il ne vit rien dans l’embrasure. Il n’y eut aucun autre son. D’un mouvement aussi vif que puissant, il fit complètement coulisser le panneau et révéla une silhouette vêtue de rouge, avec une plaque de verre fracturée en guise de visage. Sectionné entre le coude et l’épaule, ce qui subsistait d’un de ses bras pendait mollement le long de son corps. L’apparition conservait une fixité totale, à l’exception du bas de sa tunique qui ondulait doucement au-dessus du plancher, autour de pieds inexistants.

Comme révélé par un éclair, un visage parcheminé apparut brièvement derrière la plaque faciale, avant de replonger dans le néant.

— Désobéissance, crissa une voix perçante. Désobéissance. Désobéissance.

Le visage avait été celui du défunt Empereur Palpatine, mais pas la voix.

— Qu’est-ce qu’il veut ? demanda Quell.

— Rien qu’il soit capable de nous expliquer, répondit Soran. Si le Messager de l’Empereur est toujours porteur d’un message, celui-ci est bloqué à l’intérieur de son cerveau synthétique.

L’apparition demeura sur le seuil de la cabine un moment encore, puis, comme insultée, elle fit demi-tour et s’éloigna en glissant dans la coursive.

Le cœur battant la chamade, Soran se vida les poumons dans une lente expiration sifflante. Un temps, il s’était cru débarrassé du Messager, ce héraut de l’Opération Cendres, incarnation de tout ce qu’il y avait eu de corrompu dans l’Empire, spectre qui hantait l’Escadre de l’Ombre depuis la Bataille d’Endor. Il avait cru s’en être débarrassé, mais la chose était revenue. Et quand il avait cédé à la fureur et fracturé sa plaque faciale, cela n’avait rien donné.

Le réconfort était mince, mais il était heureux que ses hommes soient trop accaparés par leur mission pour continuer à traiter cette machine en objet de culte. (Il gardait en mémoire l’image de Nord Kandende, à bord de l’Aerie, versant son sang face au Messager en une offrande perverse.) Les épreuves connues à Cerberon avaient poussé toute l’unité à se reconcentrer sur sa survie et, depuis, l’exécution de l’Opération Cendres – cette tâche épuisante et quotidienne au service à l’Empire qui consistait à renouer des alliances et à participer à la grande stratégie de la Flotte – avait détourné les esprits égarés de toute superstition, au moins pour un temps. L’isolement avait engendré de la confusion ; la hiérarchie apportait de la clarté.

Avec quelle promptitude l’Escadre de l’Ombre avait accepté la nouvelle Opération Cendres ! songea-t-il. Trop heureux qu’on leur donne une marche à suivre, ils n’avaient pas vraiment émis de doutes quant à la nature profonde de leur tâche.

— Allez-y, dit-il à Quell.

— Colonel ?

Il s’écarta de la porte ouverte et parvint à esquisser l’ombre d’un sourire afin de signifier à la lieutenante qu’elle n’était en rien coupable s’il changeait aussi subitement de ton.

— Vous devriez prendre un peu de repos. Si Fedovoi End est une opération aussi simple qu’elle en a l’air, alors c’est une bonne occasion pour récupérer. D’autres missions se profilent. Elles représenteront un plus grand défi.

Quell le dévisagea. Il s’attendait presque à ce qu’elle lui demande : Quelles missions ? Mais elle eut un simple hochement de tête, le contourna et s’engagea dans la coursive. Il referma la porte derrière elle.

Bien des choses méritaient son attention : les mises à jour, les rumeurs et les infos obsolètes venues de toute la galaxie qui s’affichaient sur son écran ; le massacre se produisant au-delà des cloisons du Yadeez ; la question de Quell et ce qu’il pouvait attendre d’elle.

Mais il n’avait à l’esprit qu’une seule chose… et c’était la voix de la machine répétant : Désobéissance. Désobéissance. Désobéissance.














CHAPITRE 3

 « LA CHUTE KHUNTAVARYENNE »
(BALLADE, ORIGINE INCONNUE)




I

— Ici le Colonel Soran Keize, de la 204e escadre impériale de chasseurs à bord du vaisseau de transport Yadeez. En réponse aux actes de traîtrise perpétrés par le Conseil de Yomo, à savoir son mépris de l’ordre émis par la Grande Amirale Sloane d’envoyer des aides dans le Secteur D’Aelgoth, son refus de reconnaître la régence légitime de l’Empire sur Coruscant et son alliance avec le Syndicat Shiortuun, entre autres : nous avons été mandatés pour sanctionner votre monde.

L’orateur aux cheveux noirs et aux lèvres minces avait les traits taillés à la serpe et sa scansion était celle d’un médecin légiste récitant un rapport d’autopsie. Hera Syndulla ne lui accorda que très peu d’intérêt. Elle avait déjà visionné à trois reprises cet enregistrement holo et ce qui lui importait était de voir comment réagissait le reste de la salle à ces horreurs.

Autour de la grande table sombre, dans la salle de réunion, étaient assis Wyl Lark, Kairos, Chass na Chadic et Nath Tensent, soit les survivants de ce que Caern Adan avait appelé « le groupe de travail du Renseignement de la Nouvelle République consacré à la 204e escadre impériale de chasseurs TIE ». Tous restaient silencieux, leur visage baigné par l’éclat bleuté du holo. Hera les dévisagea comme si l’intensité de son regard lui permettrait de percer à jour leurs pensées : pourquoi Wyl et Nath avaient choisi des places aussi éloignées l’une de l’autre ; pourquoi Chass na Chadic avait la mâchoire si crispée alors qu’elle regardait dans le vide ; pourquoi la main que Kairos tendait dans le vide tressautait ainsi, telle une aveugle dessinant d’un geste lent les contours du visage de Keize.

Tous étaient troublés, à n’en pas douter, mais elle devait savoir s’ils étaient prêts.

L’enregistrement détailla sa dernière menace, puis la communication s’arrêta pour se fondre dans le néant. L’éclairage de la salle de réunion du Deliverance reprit une intensité normale. Les pilotes s’agitèrent un peu sur leur siège, se redressèrent et Syndulla mit fin au silence ambiant.

— Cet enregistrement a été intercepté il y a de cela trois jours, indiqua-t-elle. Il tournait en boucle sur un canal auquel nous avons accédé grâce à ce convoi impérial que nous avons trouvé. Comme si quelqu’un avait voulu laisser un avertissement. Nous n’avons eu aucune nouvelle concernant Fedovoi End, mais nous pouvons supposer que l’Escadre de l’Ombre est venue et repartie.

Elle poursuivit, en prenant soin de conserver un ton neutre, sans rien laisser transparaître de son indignation :

— Au dernier recensement, Fedovoi End abritait un demi-million de soldats et leurs familles. C’était principalement un avant-poste militaire, c’est vrai. Mais nous n’avons pas connu de massacre de cette ampleur depuis l’Opération Cendres.

 Nath laissa échapper un grognement, comme si rien de tout cela ne le surprenait. Kairos étala ses mains à plat, un centimètre au-dessus de la table.

— L’Empire dévore ses propres enfants, commenta Chass.

— Oui, approuva la générale. Les loyalistes sont entrés en guerre contre les factions dissidentes et tant pis pour les civils pris entre deux feux.

— Soran Keize, dit Wyl. On a déjà entendu ce nom…

Il n’était pas peiné. Il était concentré. Bien, songea-t-elle. Je sais que c’est difficile.

— On l’a déjà entendu, en effet…, commença-t-elle, mais Tensent leva un doigt et elle lui accorda la parole d’un signe de tête.

— Le Renseignement a transmis les dossiers il y a une heure environ. Soran Keize, bras droit de la Colonelle Shakara Nuress. Pilote d’élite, dans la partie depuis près de vingt ans, il a formé la majorité des membres historiques de l’Escadre de l’Ombre. La dernière fois qu’on a entendu parler de lui, c’était le Major Keize, mais…

— … mais on a également cru qu’il était mort, termina Wyl.

Nath grogna de nouveau.

— C’est ce que Quell nous a dit. À Pandem Nai, il n’était pas présent, c’est certain : la neutralisation de Nuress a réellement laissé l’unité sans commandement. Ce que nous ignorions alors, c’est qu’Adan avait une piste suggérant que Keize était bien vivant, mais ailleurs.

Une piste suggérant qu’Yrica Quell a menti au sujet de son mentor, de la même façon qu’elle a menti à propos de sa participation à l’Opération Cendres. Cette pensée traversa l’esprit de Hera avec un sentiment de frustration et de ressentiment, ainsi que le poids du chagrin. Quels qu’aient été les défauts d’Yrica Quell – et ils avaient été nombreux –, elle avait été sous la responsabilité de Hera et l’implication de l’ancienne Impériale dans le génocide de Nacronis n’avait été révélée que quelques heures avant sa mort. Syndulla ne savait pas précisément ce qu’elle aurait fait si elle avait été sur les lieux – aurait-elle serré cette femme dans ses bras, l’aurait-elle jetée en prison pour ses crimes, ou les deux ?

Et si c’est ce que tu penses, imagine ce que les autres ressentent.

— Adan savait ? demanda Kairos, à peine assez fort pour être entendue.

— Des gens à lui fouillaient le passé de Quell, répondit Tensent, et ils sont tombés sur Keize. Apparemment, il a quitté l’Escadre de l’Ombre après Nacronis, à peu près à la même époque que Quell. Ils ont remonté sa piste jusqu’à un monde minable du nom de Vernid, je crois. Il avait changé d’identité et travaillait sur un chantier de réparation… On n’a jamais réussi à deviner ce qu’il mijotait. Quand le Renseignement lui est tombé dessus, il a tué deux agents, puis a disparu.

Nath changea de position, croisa les bras.

— On ignore quand il est retourné auprès de l’Escadre de l’Ombre, poursuivit-il, mais Nasha Gravas et ses agents ont fouiné et relevé des indices sur Troithe. Des enregistrements de caméras de surveillance extérieures, des traces biologiques, tout ce qui avait un rapport avec la période pendant laquelle l’Escadre de l’Ombre était au sol. Rassemblez tous ces éléments et il est clair que Keize était aux commandes au moins depuis cette époque.

Chass eut une moue étonnée.

— Donc on peut lui mettre sur le dos tout ce qui est arrivé ? Il a descendu le Lodestar, canardé mon vaisseau ?

— On dirait bien, approuva Nath.

— Alors on peut aussi en vouloir à Adan de ne nous avoir rien dit ? enchaîna la Theeline, les yeux étincelants. Au sujet de Keize. Au sujet de Quell. Ou peut-être qu’on doit seulement en vouloir à Quell de ne pas avoir mentionné que son chef spécialiste du meurtre de masse était toujours actif ?

— Chass…, commença Hera.

La réprimander ne ferait qu’envenimer les choses, mais elle n’appréciait pas l’orientation que prenait cette réunion.

— Sur Vernid, est-ce qu’il aurait pu avoir déserté ? intervint Wyl. Est-ce que Keize n’essayait pas de rentrer dans le droit chemin ?

Chass s’esclaffa.

— Ce qui est sûr, c’est que maintenant il n’essaie plus.

— Je suppose que c’est possible, dit Nath, mais je partage l’avis de Chass. Vernid, c’était il y a un bout de temps et à l’heure actuelle…

Il balaya l’air de la main, comme pour résumer le message holo.

La conversation sombra dans le chaos. Nath se renversa au fond de son siège et se mit à spéculer sur les liens entre Keize et le gros de la Flotte Impériale. Chass ironisa sur les secrets de Quell et ceux du Renseignement de la Nouvelle République. Wyl demanda comment la présence de Keize pouvait changer la tactique de la 204e alors même qu’il glanait subrepticement des données sur Fedovoi End et ses centres de population.

— C’est en train de recommencer, dit Kairos.

Personne ne parut l’entendre, à l’exception de Hera. Nath et Chass continuaient de parler.

— C’est en train de recommencer, répéta Kairos, cette fois dans une exclamation rauque.

Les autres se turent.

 Syndulla hocha lentement la tête.

— Ils recommencent à détruire des planètes entières. Oui.

Cette confirmation sembla satisfaire Kairos, qui fixa du regard la table devant elle.

— Combien ? demanda Wyl, et la générale vit qu’à présent il se laissait gagner par la peine, ce dont elle ne pouvait lui tenir grief. On le sait ? Est-ce que Fedovoi End est la première ?

— On n’en a pas confirmation, mais le Capitaine Misk, le commandant du convoi, a laissé entendre qu’au moins trois planètes avaient été touchées.

Hera se leva. Elle avait repris le contrôle de la réunion, sans d’ailleurs être sûre de le souhaiter.

— Dybbron III, Kortatka et maintenant Fedovoi End. Ces trois mondes ne donnent aucune nouvelle, ils ont tous un profil similaire et ils sont situés quasiment sur le même axe pour quiconque voyagerait dans cette région.

— On sait où ils vont aller ensuite ? demanda Wyl.

Nath voulut répondre, mais cette fois Syndulla ne le laissa pas faire.

— Pas encore, dit-elle. Aussi loin du Noyau, le réseau comm est instable, ce qui rend difficile l’obtention de nouvelles en provenance des mondes de la Nouvelle République et encore davantage des Impériaux. De plus, on ne dispose pas de renseignements récents suffisants. Mais on peut supposer que l’Escadre de l’Ombre va continuer sa mission d’anéantissement de toute planète occupée par des factions impériales dissidentes et à cette fin…

Elle inspira profondément, souffla et termina :

— … notre mission consiste désormais à les stopper. À sauver la vie des victimes qu’ils visent.

Elle guetta leur expression alors qu’ils commençaient à comprendre.

— D’accord, dit Wyl d’un ton modéré et résolu à la fois. Mais pour Fedovoi End et les autres ?

— Les unités que j’ai laissées à Nythlide devaient nous retrouver après la fin des opérations. Je les déroute afin qu’elles procèdent à la recherche de survivants. Ce qui signifie que le Deliverance va se retrouver seul, pour un temps.

Hera vit Nath consulter Chass puis Kairos du regard. La Theeline secouait doucement de la tête, comme si elle oscillait dans une brise légère. Kairos traçait des lignes invisibles à la surface de la table, peut-être pour représenter des systèmes stellaires et des hypervoies. Avec un haussement d’épaules, Tensent finit par demander :

— Ce plan a reçu l’aval du Sénat ?

Lark voulut répondre, mais Tensent n’avait pas terminé :

— On parle de débouler pour défendre des places fortes impériales. De risquer nos forces afin de protéger un ennemi.

— Au diable tout ça, grommela Chass.

— Il y a des civils sur ces planètes, souligna Wyl sans se départir de son calme. Et même s’il n’y en avait pas…

Chass continuait de ronchonner :

— Des civils qui ont soutenu l’Empire toute l’année où ils ont…

Lark haussa le ton pour couvrir la voix de la pilote :

— … ça n’empêche qu’on se devrait de…

— Je ne cherchais pas à lancer un débat, précisa Nath. Je posais une question, c’est tout.

— Des mondes saignent, murmura Kairos. Des étoiles saignent.

— Ça suffit, trancha Hera.

Elle était toujours debout et l’autorité dans sa voix lui permit d’obtenir toute l’attention des autres.

— Il ne s’agit pas d’une discussion. Je commande cette unité et nous n’allons pas rester bras croisés alors que l’Escadre de l’Ombre commet de nouveaux massacres ou recrute de nouvelles forces.

« Notre plan est le suivant : on fonce, on dépasse Fedovoi End et on reprend la piste en se basant sur les plus grandes probabilités concernant la cible suivante en tenant compte de tous les renseignements nouveaux qu’on pourra rassembler. Vous devez tous œuvrer ensemble dans ce but et vous préparer à agir.

Personne n’éleva d’objection, ce qui était le mieux que Syndulla pouvait espérer. Cinq minutes plus tard, la réunion était terminée et la générale s’appuya lourdement des coudes sur la table.

Elle avait évité le pire en jouant sur son autorité et sa force de conviction. Personne n’avait fait remarquer qu’elle n’avait pas répondu à l’interrogation de Nath à propos de l’autorisation du Sénat et personne n’avait demandé sur quelle sorte de renseignements elle comptait pour les mener à l’Escadre de l’Ombre.

Concernant le premier point, Hera avait foi en la démocratie, elle accordait sa confiance au Sénat de la Nouvelle République et à la Chancelière Mon Mothma. Mais elle avait également conscience que risquer la vie de partisans de la Nouvelle République pour sauver des Impériaux non repentis provoquerait la controverse dans la capitale. Elle gérerait les conséquences au fur et à mesure.

Quant au second point, le Renseignement de la Nouvelle République les avait amenés dans cette zone de la galaxie grâce à des comms interceptées de façon inespérée. Compter sur d’autres coups de chance pour stopper l’Escadre de l’Ombre était illusoire… mais la chance était la seule arme dont elle disposait pour le moment.

 Au moins, songea-t-elle non sans mécontentement, Soran Keize ne serait pas un problème s’ils ne réussissaient pas à rattraper la 204e.




II

Chass na Chadic quitta la salle de réunion dès qu’elle le put et elle s’était levée si vigoureusement à l’instant où la générale terminait sa conclusion qu’elle en éprouva un léger vertige. Une fois sortie, elle joua des coudes pour se frayer un chemin parmi les mécaniciens, les techniciens et les analystes, puis alla écraser dix fois de suite le bouton d’appel du turbo-ascenseur à l’autre extrémité de la coursive.

Au diable le Destroyer Stellaire, au diable Syndulla, au diable le Colonel Keize, l’Escadre de l’Ombre, Yrica Quell et tous ceux qui fraient avec des monstres.

Elle se retrouvait embarquée dans une mission pourrie, avec des gens qui l’étaient tout autant, sur un vaisseau de guerre conçu par un Empire qui ressemblait chaque jour un peu plus à la Nouvelle République ; un Empire pour la défense duquel, apparemment, ils combattaient désormais.

Un oppresseur en vaut un autre, dit une voix dans son esprit. Elle crut d’abord qu’il s’agissait de sa propre voix, mais ce n’était pas le cas. Ça avait comme une odeur de terre humide et d’huile de fleur : telle une moisissure s’épanouissant sur un visage parfumé. Mais ce n’est pas ce qui te met en colère.

Elle était dans la cabine du turbo-ascenseur à présent et attendait que celle-ci se mette en mouvement.

— Je n’ai pas besoin de quelque chose pour être en colère, marmonna-t-elle. C’est ce qui me rend si attachante.

Le turbo-ascenseur se mit à bourdonner. Elle imagina la tête du Colonel Keize dévorée par les flammes et trouva l’image moins satisfaisante qu’elle l’avait espéré. La voix dans son esprit déclama : La Force veut l’épanouissement de la vie, le calme, la communauté – pourtant les pouvoirs en place ne cessent de se combattre, de te mentir et de s’entredévorer. Où est ta communauté, Maya Hallik ?

Son impression de vertige s’était dissipée, son rythme cardiaque apaisé. Elle sortit du turbo-ascenseur et traversa le hangar où des châssis de TIE à moitié démantelés étaient suspendus, telles des sculptures abstraites décorant le hall d’une grande entreprise et où des équipes de mécaniciens s’affairaient autour de chasseurs stellaires de la Nouvelle République. La Sergente Ragnell beugla quelque chose dans sa direction – une mise en garde, peut-être ? – et Chass s’écarta de la trajectoire d’un chariot élévateur avant d’atteindre sa destination.

Pour elle, le hangar n’était pas un endroit intime, au contraire du cockpit de son B-wing. Elle gravit l’échelle, se laissa glisser dans le siège élimé et rabaissa la verrière sur elle. Le brouhaha des techniciens et le ronflement bas des machines du Deliverance furent soudain étouffés, de même que la voix mielleuse dans son crâne. Chass prêta attention à sa respiration sifflante et au craquement de ses articulations alors que son corps s’affaissait. Des ombres dansaient au rythme des oscillations des bibelots suspendus aux vis de la verrière : un médaillon rond en cuivre de l’Église de la Force, dérobé à une collègue de dortoir ; une étoile en plastoïde qu’elle avait dénichée dans un appartement incendié, sur Troithe, alors qu’ils attendaient l’arrivée d’un nouveau vaisseau amiral ; une grappe d’amulettes provenant d’un guérisseur du Cirque des Appétits Mortels.

Quand elle fut détendue, elle passa une main sous son siège et trouva le boîtier métallique qui y était caché. Elle en ouvrit le couvercle, pressa ses doigts calleux contre les angles aigus et tira de l’ensemble une audiopuce. Elle dut plisser les yeux pour lire l’étiquette : LEÇON 17.

Fut un temps où elle rangeait là sa collection musicale. Elle avait passé des années à dégotter et rassembler toutes sortes d’enregistrements oubliés par le temps ou interdits par l’Empire aux côtés de succès populaires connus de la moitié de la galaxie (parce que c’était de la bonne musique et que même les idiots sur Coruscant reconnaissaient la qualité d’une mélodie, de temps en temps). Elle avait possédé six heures assourdissantes de conserlista zabrak, chaque morceau étant enregistré par Yatch Corzum, la reine de l’Echo-Wave – excepté peut-être « Je hais les Récifs [et Toi, Mon Ex-Chéri] », mais c’était probablement une légende urbaine. La collection était perdue, à présent, sans doute à la dérive dans le champ de débris de Cerberon et avait été remplacée par les sermons des Enfants du Soleil Vide.

Ils constituaient le cadeau d’adieu d’un culte qui l’avait détenue (non, qu’elle avait infiltré sous l’identité de Maya Hallik, car elle n’avait jamais été prisonnière) pendant que Wyl et Nath formaient leur propre escadron spécial sur Troithe. Le cadeau de Let’ij, une créature à tête de champignon, avide de pouvoir, qui prônait la paix et le partage communautaire tout en amassant les armes et les moyens de pression sur ses adeptes.

Le culte était une abomination, mais elle s’y était presque sentie chez elle. Au moins, il était loin des Destroyers Stellaires et du génocide galactique.

 Quelque chose tapota le flanc de son vaisseau. Elle lâcha l’audiopuce et se contorsionna pour savoir quelle en était la source. Wyl Lark se tenait en contrebas de son cockpit ; ses lèvres remuaient et elle crut vaguement percevoir ses paroles :

— Chass ? On peut parler ?

— Je ne t’entends pas ! cria-t-elle en indiquant ses oreilles d’un geste avant de se repositionner face à ses commandes.

Elle ne s’attendait pas à ce que ça le dissuade. Ça ne le dissuada pas, mais offrit quelques secondes de satisfaction à la Theeline avant qu’il frappe à nouveau contre la carlingue. Étouffant un grognement, elle lui fit signe de grimper à l’échelle et rétracta la verrière.

— Oui, chef, commandant ? Je peux faire quelque chose pour vous ?

— Je ne suis pas là en tant que supérieur, dit-il avec son sourire à la douceur insupportable.

— Dans ce cas…

Elle pressa la touche de fermeture de la verrière. Wyl agrippa la coque transparente d’une main, sans parvenir à enrayer son rabat.

— Allez, insista-t-il. Cinq minutes ?

Elle soupira et stoppa la verrière à mi-course. Lark avait besoin d’être remis à sa place, de temps à autre – juste pour lui rappeler qu’ils n’avaient jamais été aussi proches qu’il voulait le croire –, mais il était correct, à sa manière.

Elle avait été surprise de découvrir qu’il remplissait également son rôle de façon correcte. Pas avec l’intelligence de Quell, pas avec l’efficacité de Stanislok à la tête de l’Escadron Hound, ni avec la détermination impitoyable des commandants successifs des Anges des Cavernes, mais les pilotes l’écoutaient et en retour il prenait en compte leur avis. Si bien que les divers chasseurs stellaires rassemblés par Syndulla à bord du Deliverance œuvraient ensemble avec une plus grande unité qu’on aurait pu le prévoir. Le groupe qu’il avait formé le méritait bien (et probablement plus qu’Alphabet).

— D’accord. Qu’est-ce que tu veux ? Je suis…

Elle termina dans un mélange de ricanement et de reniflement ironique son mensonge éhonté :

— … occupée.

Le regard du Polynéen passa rapidement sur les babioles suspendues au cadre de la verrière.

— C’est évident et je ne voudrais surtout pas t’interrompre. Mais tu as filé de là-bas plutôt vite et je souhaitais simplement savoir comment tu allais.

— Comment je vais ? répéta-t-elle.

Ta communauté ! dit la voix gloussante de Let’ij dans son esprit, et Chass la fit taire aussitôt.

— Eh bien, fit Lark, je ne sais pas si tu pensais ce que tu as dit…

— Je le pensais.

— … au sujet des civils, des familles de ces troupes impériales. Je sais ce que moi j’en pense et je sais que je suis horrifié par ce qui se passe, mais…

Il laissa échapper un léger soupir.

— Je ne te demande pas ce que tu ressens par rapport à ce qui se passe, poursuivit-il. Je voudrais savoir comment tu vas. En général.

La Theeline plissa les yeux. Il avait les doigts crispés sur le rebord de son cockpit.

— Pourquoi je n’irais pas bien ? En général ?

— D’abord, parce que tu n’as frappé personne depuis Cerberon.

Elle s’esclaffa. Elle s’en voulut, mais elle n’avait pas pu s’en empêcher.

— Je t’aurais cru plus doué pour les conversations à cœur ouvert. Me tendre une embuscade à bord de mon appareil ? Au moins, tu pourrais essayer de me faire boire avant, ou quelque chose comme ça, non ?

— Je suis pressé par le temps, répondit-il, et il semblait sincère.

Que c’est généreux, gloussa Let’ij, même si la véritable Let’ij ne s’était jamais montrée sarcastique. Je ne me rappelle pas que Gruyver ait expédié de la sorte la moindre conversation avec toi quand vous restiez ensemble à bavarder pendant des heures, ou… qui était cette enfant qui t’a confectionné ces petits jouets ? Elle était toujours pressée, elle.

Chass lâcha un grognement et rejeta la tête en arrière, contre son siège.

— Je suis réglo, non ? Je vole quand on me dit de voler, je tire sur qui on me dit de tirer.

Elle continuait de parler, plus pour empêcher Wyl et Let’ij de s’exprimer que pour ajouter quelque chose d’intéressant :

— Tu te débrouilles très bien. Je me débrouille très bien. Tu vas t’en plaindre ?

— Est-ce que tu vas très bien ?

Elle eut envie de le fusiller du regard, mais elle n’avait pas la force de tourner la tête vers lui.

— Cerberon nous a tous éprouvés, insista-t-il. On se lance dans une opération d’envergure, alors qu’aucun de nous ne s’est réellement remis…

— Va te faire foutre, marmonna-t-elle.

Elle n’avait parlé des Enfants du Soleil Vide à personne. Elle les avait mentionnés, parce qu’il était plus simple d’admettre une parcelle de vérité que de concocter un mensonge élaboré, mais elle n’avait pas parlé d’eux. À présent, elle savait quel cours allait prendre cette conversation : Wyl allait renifler quelque chose, il insisterait et elle se culpabiliserait, jusqu’au moment elle se verrait contrainte de lui en dire plus ou de lui défoncer le crâne sous l’effet de l’agacement.

Avant qu’elle se décide à agresser son supérieur ou non, une autre voix intervint :

— Commandant Lark ?

Chass suivit le regard que Wyl dirigeait vers le pont du hangar, là où un membre d’équipage du Deliverance attendait patiemment. C’était une Cathar qui ne devait pas avoir plus de dix-huit ans. Une crinière emmêlée entourait son visage couvert de fourrure et il lui manquait trois doigts à la main gauche.

— Oui ?

— Vous avez demandé un canal comm longue portée. Il nous a fallu un peu de temps pour aligner les relais, mais on est prêts.

— Le canal restera ouvert combien de temps ?

— Pas très longtemps. On a de la chance que les balises se soient synchronisées.

Lark reporta son attention sur Chass, qui haussa les épaules.

— Vas-y. À mon avis, on en avait fini de toute façon.

Il entrouvrit les lèvres, hésita, puis déclara :

— Tu peux toujours venir me trouver.

Et sur ces mots, il descendit l’échelle puis s’éloigna.

Salopard, songea Chass.

Un instant, elle se demanda ce qu’il y avait d’important au sujet de cet appel, puis elle repoussa cette interrogation. Wyl pouvait agir à sa guise et elle à la sienne. Elle fit glisser son pied sur le plancher, à la recherche de l’audiopuce qu’elle avait laissée tomber un moment plus tôt, et sentit une légère résistance contre la pointe de sa botte.

 Elle fit rouler la puce sous sa semelle, comme si elle tourmentait un insecte. Quand l’objet se trouva sous son talon, elle appuya progressivement et le sentit s’enfoncer dans le mince revêtement couvrant le blindage du plancher.

Elle poussa un hoquet sonore, comme une idiote. Levant le pied, elle ramassa l’audiopuce, la tourna lentement entre ses doigts, comme si le petit objet était aussi précieux et destructeur qu’un bâton de la mort.

Une fois la verrière du cockpit close, elle brancha l’audiopuce et écouta les chants psalmodiés des adeptes. Une à une, chaque voix et chacune de ses inquiétudes – toutes les pensées en rapport avec Wyl Lark, l’Escadre de l’Ombre, les familles calcinées, le Colonel Keize (et Quell, ne pas oublier Quell, ne jamais oublier Quell et tous ses actes) – s’évanouirent et s’échappèrent de ses oreilles. Même la voix de Let’ij s’évapora dans son esprit, pour faire place aux Enfants du Soleil Vide.




III

Nath Tensent aimait se voir en homme paresseux, mais parvenir à l’inactivité intégrale exigeait de lui trop d’efforts. Il se contentait donc d’un travail tolérable et d’une variété suffisante de plaisirs pour dissiper la tension. Lorsqu’il servait l’Empire, il avait apprécié les pillages et adoré exploiter les faiblesses individuelles ou systémiques ; depuis qu’il était avec l’Alliance Rebelle, il gagnait moins de crédits, mais il avait eu l’intelligence d’éviter une position d’autorité, ce qui lui avait permis de profiter de plages de langueur entre les missions.

 Il se demandait maintenant s’il n’avait pas commis une erreur de calcul en acceptant le poste d’agent de liaison pour le Renseignement. Aujourd’hui, son travail s’était limité à une suite de réunions ponctuées d’études superficielles de dossiers classés secrets, son seul haut fait ayant été de prendre la Générale Syndulla en défaut quant à l’autorisation de son opération. Mais alors qu’il aurait dû s’occuper de son escadron après la réunion, il avait passé l’après-midi à spéculer avec Nasha Gravas et sa bande d’espions sur la potentielle cible suivante de l’Escadre de l’Ombre, en se basant uniquement sur les messages comm confus qui avaient été interceptés.

— Beaucoup de sueur versée en vain, grommela-t-il tandis qu’il sortait de l’aire d’entretien, T5 roulant derrière lui.

L’astromécano vert terne avait grillé un motivateur presque une semaine plus tôt et il avait fallu tout ce temps pour dénicher les pièces de rechange nécessaires au droïde vieillissant.

— L’Escadre de l’Ombre ne nous fait aucun mal en ce moment et on ne peut pas vraiment dire que nos antécédents avec eux aient été exemplaires.

T5 émit un couinement désapprobateur et Nath éclata de rire.

— D’une grande aide, merci. Si tu tiens à me coller aux basques, pourquoi ne pas effectuer quelques diagnostics, par exemple, hein ? Fais comme si tu servais à quelque chose.

Alors qu’il dressait la liste des tâches qui l’attendaient, il entra dans la cantine et rejoignit la file derrière trois pilotes de l’Escadron Hail. La Générale Syndulla exigerait un résumé de tous les sujets qu’il avait abordés avec le Renseignement, mais cela pouvait attendre le lendemain matin. Les lance-torpilles de l’Y-wing avaient besoin d’un recalibrage, ce dont T5 saurait se charger. Et puis il y avait Wyl. Quelqu’un devait absolument discuter avec le jeune homme après tout ce qui s’était passé lors de la réunion avec Syndulla, quoique Nath ne fût pas certain d’être la personne idéale…

Reconnais-le, songea-t-il. Tu as peur de lui parler.

Il avait protégé Lark sur Troithe en prévenant sa tentative suicidaire de passer un accord avec l’Escadre de l’Ombre et le Polynéen ne le lui avait pas pardonné. Certes, Wyl se s’était jamais comporté grossièrement avec lui, mais ils s’étaient à peine parlé depuis des semaines. Et même si, par la suite, Nath avait risqué sa propre vie afin de sauver ce monde délabré, la tension persistait entre eux.

Peut-être que cela valait mieux. Peut-être que Wyl finirait par changer d’avis.

Le gamin a toujours besoin de toi, même s’il ne s’en rend pas compte.

Alors qu’il était encore plongé dans ses pensées, Nath avait – sans trop savoir comment – entamé la conversation avec les pilotes de Hail. Ses lèvres bougeaient en mode automatique et les deux hommes riaient d’une anecdote qu’il venait de raconter à propos d’une opération de recherche visant à secourir un pilote d’X-wing en détresse et qui s’était terminée par le remorquage d’un Hutt dans une capsule de sauvetage.

— Quelqu’un aurait vu Wyl Lark dans le coin, par hasard ? demanda-t-il quand l’hilarité fut retombée.

— Pas depuis ce matin, répondit l’un des pilotes. Il me semble qu’il procède à des exercices de mise en situation avec l’Escadron Flare. Je sais que T’oknell a dit quelque chose à propos d’un rendez-vous avec lui.

Nath ne clarifierait donc pas les choses avec Wyl ce soir. Il s’efforça de ne pas se sentir trop soulagé.

 Il s’installa à une table avec son plateau de viande grisâtre braisée baignant dans une sauce orange. Le plat sentait les légumes flétris et son goût évoquait un produit nettoyant. T5 dut louvoyer pour traverser le mess tandis que d’autres pilotes et membres d’équipage, tout juste libérés de leur service, affluaient et qu’une dizaine d’entre eux se massaient autour de Nath pour écouter le Héros de Troithe. Le pilote se soumit au rituel de bonne grâce, même si ce n’était pas la manière dont il aurait aimé passer son dîner.

— Vous voulez mon avis perso sur cette Escadre de l’Ombre qui écume la galaxie pour cramer des planètes entières ? répondit-il en écho à leurs demandes. Bon sang, je pense qu’ils auraient dû rester cachés dans leur trou. Parce que maintenant, on va leur tomber dessus et ça va leur faire très mal…

Des acclamations enthousiastes saluèrent ses propos, on le pressa d’en rajouter et il fit de son mieux pour qu’ils se sentent tous l’âme de sauveurs galactiques. Il cherchait à conclure lorsque Genni Avremif, bon garçon et pilote de bombardier plutôt doué, lui demanda :

— Vous avez déjà rencontré les nouveaux membres d’équipage ?

— Ceux venus de Troithe ?

La destruction du Lodestar avait laissé Syndulla à court de personnel embarqué et ils avaient recruté tous les locaux qu’ils avaient pu trouver pour étoffer les effectifs du Deliverance. Tensent secoua la tête.

— Seulement quelques-uns. Pourquoi ?

Avremif désigna l’entrée de la salle où l’un des larbins de Ragnell discutait avec deux petits mécanos ssori sous le regard d’une femme élancée à l’allure aristocratique et à la chevelure orange.

— Je parie qu’ils aimeraient beaucoup apprendre comment vous avez sauvé leur planète.

Nath eut un petit rire en décryptant l’expression d’Avremif et la lueur dans ses yeux. Tu veux qu’un peu de ma gloriole retombe sur toi… surtout parce que tu t’intéresses à la femme avec la perruque minable.

— Faisons vite, alors, dit-il.

Parfois, il aimait bien sa célébrité.

Les pilotes de l’Escadron Hail assurèrent la majeure partie des échanges, le transformant en l’homme qui à lui seul avait chassé l’Escadre de l’Ombre de Cerberon. La femme aux cheveux orange ne souffla pas un mot, mais les Ssori devinrent de plus en plus excités, jusqu’à ce qu’ils révèlent que Tensent avait sauvé leur district durant une mission de routine. Ils jurèrent de prendre soin de son appareil et de son droïde, affirmant qu’ils ne pourraient jamais s’acquitter de leur dette envers lui, et cet étalage de sincérité épuisa tant Nath qu’il finit par s’excuser et quitter la cantine.

— Kairos dort toujours à bord de son U-wing, de ce que tu sais ? demanda-t-il à T5.

Il ne lui revenait pas de s’insinuer dans l’esprit de son énigmatique équipière, mais quelqu’un devait bien le faire et puis elle l’aiderait à mettre de côté l’image de Nath Tensent, le Héros Intrépide des Ssori.

Le droïde répondit d’un gargouillis ambigu. Le revêtement du pont frémit quand le Deliverance émergea de l’hyperespace pour effectuer une correction programmée de trajectoire. Alors qu’il essayait de se rappeler quel embranchement prendre – dans un Destroyer Stellaire, toutes les coursives se ressemblaient –, le hululement d’une alarme lui déchira les tympans et il sentit le plancher vibrer plus violemment.

— Qu’est-ce qui se passe, bon sang ? grogna-t-il.

 Au hurlement de l’alarme s’adjoignit le rugissement assourdissant du métal qui se déchire et la sensation d’une brise légère.

Une brèche dans la coque. Blast…

Nath savait maintenant ce qui se passait, mais pas pourquoi et avant qu’il ait le temps d’y réfléchir un cri s’éleva plus loin dans la coursive. Il courut dans cette direction et sentit le pont se stabiliser sous ses foulées. À vingt mètres à peine se trouvait le lieutenant de Syndulla. Stornvein, songea-t-il, c’est son nom : Stornvein. Étendu sur le sol, il se tenait le bras et regardait la cloison avec horreur. Une cascade d’étincelles jaillissait d’une fissure dans le métal, mais presque aucune ne touchait l’homme : les particules de feu, aspirées par le vent, éclaboussaient la paroi endommagée.

T5 lâcha une succession de trilles paniqués.

— Je sais ! rugit Tensent en réponse.

Il retrouva subitement l’usage de ses jambes.
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